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CONSIDERATIONS 

SUR 

finances 

S PAGNE. 

Ne grande abondance 
des plus riches pro- 
ductions , dont la 
favorifé la zone tem- 
pérée y de vaftes polTeiîions dans 
les contrées les plus fertiles du 
nouveau monde y des mines- 
inépuifables en or & en argent 
une marine puilïànte y un com-- 

A 



LES 

D’E 




nature ait 




i Co njidcratlons 

merce a&if ; de bonnes loix ; 
une population nombreufe \ un 
peuple fidèle , doué d’un génie 
& d’une confiance propres à exé- 
cuter de grandes entreprifes : 
tous ces objets préfentent , fans 
doute , l’idée de la plus formi- 
dable Puidance , qui puifTe fe 
rencontrer dans un pays de la 
meme étendue que l’Efpagne. 
Ç’eft en effet fous ce point de 
vue qu’on doit confidérer cette 
Monarchie au moment , où 
Charles V en réunit toutes les 
Couronnes fur fa tête en 1 5 1 6". 

Cette grande profpérité s’é- 
coula comme un torrent : en 
moins d’un fiécle on en recon- 
noifToit à peine les veftiges , 



fur Us Finances d-Efpagne. 5 
êc dès l’an 1619 on voit des 
écrivains Efpagnois former des 
projets fur le rétablifiement po- 
litique de leur Empire. 

Une partie de ces vaftes 
plaines , autrefois fi fertiles , 
«toit revêtue de l’appareil rude 
Ôc fauvage , auquel la nature 
condamne les déferts y l’excès, 
de la pauvreté ôc de la mifere 
«voit déraciné toute induftrie 
parmi les fujets , & l’Etat par 
conféquent dépourvu d’argent , 

de foldats , de vaiffeaux , fe trou- 

• 

voit fans vigueur au dehors. 

Un changement fi frappant a 
fbuvent exercé lesraifonnemens 

t 

des politiques fpéculatifs. Les 
principales caufès qu’ils en ont 

Aij 




4 Conjideratlons 

apportées font, la fécondé ex- 
pullion des Maures 8c des Juifs 
en 1611 , la population des 
colonies , l’abandon de l’agricuU 
ture , & la perte de Tinduftrie. 

L’expullion de ce qui reftoit 
de Maures 8c de Juifs en Ef- 
pagne en i G 1 1 , porta fans doute 
a cette Monarchie une atteinte 
funefte \ mais en 1 6 1 9 le Doc- 

Reftabk- teur Moncada , & Cevallos en 

cienienco . . , 

poiitic. 16 zi comptoient encore dans les 

de laMo- • j • i 1 f* 

narchia vingt-deux provinces de la Cou- 

da. Efp£ ’ ronne de Caftille cinq millions 
de contribuables , celh-à-dire > 
que ce dénombrement ne com- 
prenoit point les enfans 8c le 
Clergé. La Couronne d’Arragon 
pouvoit dans la proportion ren-» 



Arte 

Real. 
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furies Finances cCE [pagne* $ 
fermer au total de quinze cent 
mille, à deux millions d’ames.' 

Les années dans lefquelles ces 
auteurs écrivoient , ont été 
celles des tranfmigrations les 
plus fréquentes , foit dans les 
colonies , foit à caufe des guer- 
res étrangères» D’ailleurs Don 
Geronimo de Uftaris prouve Théorie 
très-bien , par l’exemple des que dil 
autres nations , qui ont égalé- ce & de 
ment peuplé de grandes colo- ^ ma ““ 
nies , par l’efpéce d’hommes qui 
palla dans celle de l’Efpagne , 
ôc enfin par diverfes facilités 
que la richeffe des habitans du 
nouveau monde a apportées à la 
population de la métropole , 
que la difettç d’hommes n’a pas 

A iij 
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6 Conjîdérations 

influé fur le dépériflement de la 
Monarchie d’Efpagne autant 
qu’on l’a imaginé. 

Pour s’en convaincre pleine- 
ment , il fuflit de comparer la 
population & les revenus publics 
de ce Royaume , avec la popu- 
lation & les revenus publics de 
l’Angleterre , abftra&ion faite 
même de l’inégalité des pro- 

duétions naturelles. 

\ 

Dans une inftruéfcion adreflée 
en 1747 au Marquis de laEn- 
fenada , par Don Martin de 
Loynaz , Adminiftrateur général 
de la rente du tabac, on voir 
que dans les vingt-deux provin- 
ces de la Couronne de Caftille> 
il fe trouve 
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fur les Finances cTEfpagne. 7 
de communions . . 4531780 

d’enfans 1176960 

de perfonnes Eceléhaf- 

tiques I 37 < > 2 7 

Dans la Couronne 
d’Arragon la totalité 
du peuple de tout 
âge & de tout fexe , 



monte à 1534804 

le Clergé à . . . . 4 1 4 I 9 



7423590 

Le produit des rentes généra- 
les & provinciales de toute l’E£* 
pagne monte aujourd’hui en- 
viron â 27246302 écus de veil- 
lon , c’eft-à-dire , à 726 5 68 o 5 1, 
de notre monnoie- 

La population dé l’Angle- 
terre eft à peu près la même 

Aiv 



8 'Conjidcratïons 
fuivant l’évaluation commune, 
niais fes revenus montent à 
7650000 1. fterling, c’eft-à- 
dire, environ à 179775000 1. 
de notre monnoie , fans com- 
pter l’entretien des pauvres &c du 
Clergé , quoique les impôts y 
foient bien plus modérés qu’en 
Efpagne. Ce paralelle conduit 
naturellement à penfer que la 
prodigieufe différence qui en 
réfulte, eft caufée par l’abandon 
de l’agriculture & des arts. 

La nature de ces deux grands 
mobiles d’un Etat , eft de s’af- 
lurer par leur propre activité la 
durée de leur mouvement , 

1 s 

jufqu’à ce que des accidens 
étrangers le fufpendent. On ne, 
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fur les Finances cCEfpagnt. 9 
peut clouter que l’Efpagne n’ait 
joui d’un très-grand commerce 
intérieur & extérieur , dans un 
fiécle où il étoit fort borné dans, 
toits les autres Etats. 

Uftariz nous apprend que la 
feule ville de Seville contenoit 
foixante mille métiers en foie \ 
les -draps de Segovie ont paifé 
pour les plus beaux de l’Europe 
dans le feiziéme flécle ; ceux de 
la Catalogne ont eu long-tems 
la préférence dans le Levant, 
en Sicile , en Italie , en Sardai- 
gne. Dans un mémoire adrefle. 
à Philippe II par Louis V aile de 
la Cerda , on voit que dans la 
feule foire de Médina , il fe 
négotioit en lettres de change. 
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JO Confidêrations 
pour une valeur de plus de cent 
cinquante cinq millions d’écus; 
& il y en avoit plufieurs d’aufïï 
célébrés dans ce Royaume. 

La fituation de plufieurs do- 
maines de fa dépendance , &: la 
découverte des Indes Occiden- 
tales , avoient néceffairement 
animé la navigation ; plufieurs 
Ordonnances très-propres à l’au- 
gmenter , & l’armement fa- 
meux de Philippe II contre l’An- 
gleterre, prouvent que dans ces 
tems la marine d’Efpagne étoit 
confidérable. 

La fertilité des terres de cette 
heureufe peninfule eft allez con- 
nue , leur fein n’eft jamais avare 
de fes tréfors pour la main qui 




fur Us Finances cC Efpagnc . 1 1 
daigne les recueillir. Malgré les 
fréquentes fécherelfes de ce pays, 
on fait que fous la domination 
des Romains c’étoit un des 
greniers de Rome &c d’Italie , 
quoiqu’il eût une grande mul- 
titude de fes propres habitans à 
nourrir : 8c fans remonter à des 
tems Ci reculés , on voit encore 
dans les déferts de l’Efpagne des 
veftiges d’habitations , on cou- 
ferve plufieurs a&es de fubfti- 
tutions , de fondations, avec 
les bornages des héritages. 
Pour peu que l’on conhdere d’ail- 
leurs l’inclination naturelle que 
les hommes ont pour l’agricul- 
ture, malgré fes fatigues, 8c 
l’attention que les loix d’Efpa* 
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1 2 Conjidèratîons 
gne avoient eue de la favori fer 
par préférence à toute autre 
occupation, on conviendra fans 
peine , que fa ruine , ainfi que 
celle de l’induftrie doit être at- 
tribuée à l’influence de quelque 
principe vicieux dans l’adminif- 
tration. 

Œcono- Le labourage en particulier a 
îiciqu«°~ fouffert de quatre mauvaifes 
opérations dans la police, i 0 .L’on 

Yaurion a P re ^l ue toujours taxé le prix 
i. Partie, des grains en Efpagne depuis 

trois flécles , ce qui les fait ref- 
ferrer , produit la difette , 8c 
prive d’ailleurs le laboureur d’u- 
ne compenfation qui lui eft due 
en faveur des diminutions acci- 
dentelles de fa récolté , 6c du bas 
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fur Us Finances ctEfpagne. i $ 
prix des grains dans les années 
abondances. i°. L’extradion des 
bleds eft prohibée en tout tems , 
ce qui détruit les petites fermes 
8c décourage les petits labou- 
reurs , toujours prefles de ven- 
dre : l’un 8c l’autre objet méritent 
cependant une protedion fpé-» 
ciale de l’Etat en faveur de la 
population , car le cultivateur 
d’une petite ferme a une femme 
8c des enfans } s’il n’étoit que 
valet d’un gros laboureur il ref* 
teroit garçon : l’Etat perdroi* 
par conféquent , 8c cette popu-* 
lation , 8c la confommation de 
cette famille. Le propriétaire des 
terres 8c les arts à la portée du 
peuple , fupporteroiçnt aulli une 
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partie de cette perte. D’un autre, 
çôté les réparations des petites 
fermes font très-onéreufes , ainfi . 
il convient donc de les encoura- 
ger par une diftinétion parti- 
culière dans les répartitions d’im- 
pôts. 3°. Chaque communauté 
d’habitans a fon grenier public 
adminiftré par les chefs, com- 
me le font toutes les affaires de 
communautés , c’eft-à-dire , fans 
zélé , fans intelligence , fans or- 
dre, &: fouvent fans probité. 
Dans une matière de cette con- 
féquence les moindres fautes 
particulières occafionnent de 
grands dé fordres publics. 4 0 . Les 
bois appartiennent en Efpagne 
aux communautés des habitans 
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fur Us Finances d’Efpagne. i J 
les plus voifins } la plupart des 
terres vagues font couvertes de 
broulfailles ôc de fourés qui 
ne font d’aucun rapport , ÔC ce- 
pendant que perfonne n’oferoit 
défricher, de peur d’être in- 
quiété ôc troublé dans la jouif- 
fance de fes travaux , comme il 
le feroit à coup fur. 

Quoique ce qui regarde la 
police fur les grains ne foit point 
mon objet , j’efpere que l’impor- 
tance de la matière autorifera 
une courte digrelïion fur cet 
article. 

La Hollande prévient les’di- 
fettes par une permiflion géné- 
rale d’introduire les grains étran- 
gers en tout tems, parce qu’elle 
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n’en recueille pas atfez dans fes 
Domaines pour la fubfiftance de 
fes habitans , de cette police 
feroit préjudiciable à l’agricul- 
ture dans d’autres pays par le 
bon marché des bleds du Nord , 
du fret , de de l’argent des Hoi- 
landois. 

L’Angleterre ne fonge pas feu- 
lement a prévenir les difettes , 
elle a pour but d’animer l’agri- 
culture, de de fe procurer de 
grandes exportations en grains. 
Elle y a* réuiïi en partie , par la 
gratification quelle accorde fur 
chaque efpéce , tant quelle ne 
pafie point le prix fixé par la loi ; 
& par fa fituation, qui permet 
à toutes fes provinces de com- 
muniquer 
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fur les Finances d' E fp a gne, 1 7 
muniquer entr’elles à peu de 
frais* ’ 

Quelque fage 8c bien combi- 
née que foie cette première dif- 
pofition, fi des circonftances par- 
ticulières s’oppofent à fon exé- 
cution dans d’autres Etats , il 
femble qu’on pourroit s’en ap- 
procher en prenant le prix des 
grains pour régie de leur impor- 
tation 8c de leur exportation. Car 
lorfque l’une ou l’autre ont be- 
foin de permiflions exprelîes , il 
en peut réfulter de grands incon- 
véniens ; foit que ces permiflions 
foient furprifes, 8c que les quan- 
tités foient excedées , foit que 
ces permillions foient refufées , 
ou différées legerement. 

B 
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On fait à quel prix le labou- 
reur gagne , de à quel prix la 
rareté du bled s’annonce , foit 
qu’il manque en effet, *foit qu’on 
le refTerre : dès lors à chaque 
frontière & dans chaque port , 
il eft aifé d’en donner un tarif 
fixe de relatif aux poids de me- 
fures de chaque lieu. On pour- 
roit laiffer fortir les grains , fui- 
vant qu’ils ailroient éré au-def- 
fous du prix fixé pour leur ex- 
tradion pendant trois marchés , 
jufqu à ce qu’ils remontaffent à 
ce prix : de leur entrée feroit li- 
bre pendant quatre mois , lorf- 
qu’ils auroient été pendant trois 
marchés au-defTus du prix limité 
pour leur importation. Par ce 







fur les Finances eT Efpagne, 1 9 
double arrangement, il femble 
que l’intérêt des laboureurs fe- 
roit ménagé en même tems que 
la fociété feroit à l’abri de la cupi- 
dité de ceux qui refferrent les 
bleds. 

L’abondance des provinces 
maritimes 8c frontières , ainfi 
que de toutes celles qui leur 
communiquent par des canaux , 
ou par des rivières, paroîtroit a£- 
furée. Mais à l’égard du petit 
nombre de celles qui font Mé- 
diterranées 8c ifolées, malgré 
la traite de proche en proche 
qui fe fait communément , il 
feroit peut-être néceifaire de re- ■ 
courir à d’autres expédiens, dont v 
le choix dépend beaucoup de§ 

Bij 
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20 ConJUtrations 
circonftances particulières. 

Malgré la mauvaife police de 
l’Efpagne fur les grains , capable 
feule de détruire le labourage > 
il eft clair par le peu de progrès 
des autres parties de l'agricultu- 
re, quoique moins abandonnées, 
qu’elle a rencontré, ainfi que 
l’induftrie un obftacle général. 

Je parle du mauvais principe 
fur lequel les Finances furent 
gouvernées. 

Par tout elles font regardées 
avec raifon comme les nerfs de 
l’Etat , & l’on fait que les nerfs 
font par eux-mêmes incapables, 
d’aucune a&ion , qu’ils perdent 
leur force, fi la fubftance qui les 
nourrit de les vivifie eft épui- 
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fur les Finances £ Efpaghe. 1 1 
fée par des excès continuels , 
ou par des exercices trop vio- 
lens. 

Il paroît que l’Efpagne conli- 
dera les Finances comme le prin- 
cipe de vie du corps politique ï 
c’eft dans cette erreur funefte 
quon trouve la fource princi- 
pale de fon afFoibliirement. Le 
dérangement des Finances anéan- 
tit l’agriculture & les arts , tan- 
dis que leur ruine meme , par 
un cercle vicieux , précipita celle 
des Finances. 

T el eft l’état où le Roi Phi- 
lippe V les trouva , lorfque les 
droits de fa naillance & le telle- 
ment de Charles II l’eurent ap- 
pellç fur ie trône d’Efpagne. Les * 
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circonftances s’oppoferent tou- 
jours aux divers efforts que fît 
ce Prince vertueux pour le ré- . ' 
tablifTement de fon Etat , &c 
particulièrement de fes Finances, 
puifqu’il étoit nécefTaire de cou- 
per le mal dans fa racine. Tous 
les changemens font difficiles 
dans un grand Etat 9 parce qu’il 
n’eft aucune partie qui ne foit 
efïentiellement liée à d’autres. 
Indépendamment des défordres 
nécefïaires & momentanés qu’on 
prévoit dans l’opération , on fait 
qu’il s’en rencontrera de nou- 
veaux qui ne font point atten- 
dus. La crainte que leur incerti- 
tude infpire , eft capable de dé- 
goûter de l’entreprife avant que 
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fur Us Finances (TEfpagnc. 1 3 
de la commencer j & dans la 
furprife qu’ils occafionnent pref- 
que toujours , ils font rarement 
envifagés fous leur afpeét réel. 
Le plus grand des obftacles ce- 
pendant c’eft de réunir les opi- 
nions, & les intérêts qui font 
la régie des opinions. Il eft mal- 
heureufement peu d’hommes 
parmi ceux qui fe difent ci- 
toyens qui ne rapportent en fe- 
cret à eux-mêmes ce qui fe pro- 
pofe pour le bien général de la 
fociété. Leur foiblelfe n’échappe 
point à ceux qui font décidés à 
tout facrifier à des vues baffes 
& particulières. Tous combat- 
tent fous les mêmes drapeaux 
les uns parce que leur confcience 
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eft égarée , les autres parce 

qu’ils en ont une corrompue. 

Avec le tems les difficultés 
fe font applanies en Efpagne : 
l’augufte fucceffieur de Philip- 
pe V annonça le deflfein où il 
étoit de réformer le plan des 
• Finances , & établit une com- 
miffion fpéciale pour cet objet , 
dans une Déclaration du io 
Oétobre 1749. M. le Marquis de 
la Enfenada , ce Miniftre E 
révéré dans toute l’Europe , a 
travaillé avec un zélé aulli effi- 
cace qu’infatigable à exécuter ce 
grand ouvrage digne de la piété 
d’un Roi patriote. Je rendrai 
compte de cette révolution après 
avoir recherché les caufes qui 

l’ont 
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l’ont rendue néceflaire : ces for- 
Tes de difculllons font toujours 
inftruétives en elles-mêmes , &c 
peuvent être regardées comme 
l’anatomie des corps politiques. 

Avant d’entrer en matière , uftariz, 
'il eft à propos de dire un mot pî^’au 
des impôts établis en Efpagne. "““Y* 
On y divife les revenus publics M * 
en rentes générales de en rentes 
provinciales. 

Les rentes générales font les inftruft. 
douanes ; la vente du tabac , du Mart.de 
fel , du plomb de du vif argent } Loyuaz * 
les poftes ; les induits fur les 
vaifteaux qui font le commerce 
• de P Amérique } le papier tim- 
bré , de quelques autres parties 
qu’on peur voir détaillées dans 
Uftariz, G 
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Le plus grand nombre de ces 
rentes appellées générales , com- 
me le tabac , le fel , les doua- 
nes , font en régie , &: reçoivent 
depuis qu’elles y font un accroif- 
fe ment journalier. La rente du ta- 
bac principalement a augmenté 
annuellement d’un million d’é- 
cus de veillon ( 34 66666 liv. 
tour.) depuis 173 9, que la regie 
en fut 'faite fur le plan drefTé par 
Don Martin de Loynaz. Cet 
Adminiftrateur général donna 
caution de l’augmentation qu’il 
propofoit , & en fut déchargé au 
bout d’un an, qu’il prouva avoi r 
fait monter les ventes à onze mil- 
lions de réaux de plus qu’à l’or- 
dinaire. Il augmenta de dix: 
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fur les Finances d Efpagne. 27 
réaux les qualités fupérieures 
8 c diminua de la meme fomme 
les qualités inférieures a la por- 
tée du peuple. 

Le Clergé eft fournis comme 
les autres corps de l’Etat aux 
rentes générales , parce qu’elles 
y font regardées comme droit 
de régale , ou de fouveraineté. 
Il eft bon d’obferver que tou- 
tes les falines appartiennent au 
Domaine de la Couronne. Le 
Clergé paye en outre les droits 
de croifade , de fubftde , Excù- 
fado évalués à 1400000 écus de 
veillon. (3727500 liv.) 

Le bail des rentes appellées 
provinciales , ne regarde que 
les vingt-deux provinces de la 

Ci i 
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couronne de Caitille de com- 
prend diverfes branches. 

- 1 0 . Les droits d’alcavala établis 
en 1341 : ils font de 10 p. §■. 
de chaque chofe vendue ou 
échangée , même des cens de 
rentes , avec une augmentation 
de quatre droits additionnels 
d’un pour cent , chacun impo- 
fés fucceilivement, en 1639 > 
1642 , 16 56 , 16(34. 

Sur les ventes de la première 
main, le fermier n’exige que 1 o 
p. ~. de fur les ventes en dé- 
tail 14 p. -J. cependant la réglé 
ne paroît pas uniforme , puif- 
qu’Uftarizdit qu’il n’eft pas per- 
çu plus de 6 à 7 p. £. à rai^- 
fon de ces droits : d’autçes écri- 
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fur les Finances cT Efpagne . 29 
vains plus récens encore éva- 
luent les droits , comme je viens 
de le dire. Après tout , comme 
ils fe répètent fur chaque ven- 
te , on peut croire que chaque 
chofe a payé au moins une fois 
les droits en entier , fauf la re- 
mifefurles évaluations. Les per- 
fonnes Eccléfiaitiques ne font 
point foumifes à ce droit en 
vendant } au contraire il leur en 
elt fait réfraction fur les den- 
rées de leurs terres , ou qui en- 
trent pour leur confommation 
perfonnelle ,• fk en revendant 
ces mêmes denrées , elles profi- 
tent du droit fur les fujets du 
Roi. Ceux du Clergé qui n’ont 
point de terres , ou qui achètent 

C üj 
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niftre in- 
connu. 
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au detail , payent le droit , pui^ 
qu’il eft compris dans la valeur 
de la denrée. 

i V . Le droit de millions, avec 
des droits additionels , connus 
fous le nom de nouveaux im- 
pôts. Ce droit commença en 
1590, qu’il fut accordé par les 
Etats de Caftille un fervice de 
huit millions de ducats à Phi- 
lippe II. En 1601 les mêmes 
Etats accordèrent un fervice an- 
nuel de quatre millions de du- 
cats pendant le cours de fix an- 
nées. Il fut appellé le fervice des 
vingt-quatre millions , &c les be- 
foins de la Monarchie l’ont tou- 
jours continué depuis. De ces 
vingt - quatre millions, quatre 



# 
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8 c demi furent imputés fur le 
prix du fel , & le payement du 
furplus fut alïigné fur le prix du 
vin , du vinaigre , de l’huile 8 c 
de la viande de boucherie. La 
mefure des liquides appellée 
arrobe (1) eftcompofée de huit 
parties nommées açumbres : la 
huitième appartient au Roi , 8 c 
le propriétaire la lui doit payer 
fur le pied de la valeur de cha- 
cune des fept reliantes, y compre- 
nant celle de l’augmentation mê- 
me a raifon de cette excife 3 
moyennant quoi l’arrobe vendue 



(1) L’arrobe commune pefe if liv. caftil- 
lanes,ou environ z? 1. un quart poids de marc. 
Ille contient 8 azumbres > chaque azumbre 
4 chopines. ' .. 

Civ 
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fous la dénomination de huit 
azumbres, n’en contient réelle- 
ment que fept, 8c fes divihons 
dans la meme proportion. 

L’impôt fur le vin eft évalué 
à 6àf maravedis ( io f. tour.) 
par arrobe. 

Sur l’huile à 5 o m. ( 7 f. 1 o d. 
tour. ) 

Sur le vinaigre à 3 2 m. ( 5 f. 
1 d. tour. ) 

La viande de boucherie paye y 
à raifon des anciens millions un 
maravedis par livre , (1 d. -J-.) 
8c un réal de veillon par pièce 
de boucherie. ( 5 f. 4 d. ) A 
raifon des nouveaux impôts , 011 
paye fept maravedis par livre , 

( 1 f. 3 d. ) 8c fept réaux par 



* 



Digitized by Googl 




fur les Finances d’Ef pagne. 3 3 
pièce de boucherie. ( 37 f. 4 d.) 

Le Clergé eft fournis au fervice 
des dix - neuf millions &c demi 
feulement : les Rois d’Efpagne en 
obtinrent l’oétroi des Papes , &c 
il leur fut accordé fous peine 
de nullité & d’excommunication, 
en cas qu’il fût jamais excédé. 
Le Clergé èn conféquencê ne 
paye point les nouveaux im- 
pots.Le fermier dans chaque pro" 
vince s’adreffe au juge Eccléliaf- 
tique , de tâche de convenir 
avec lui d’un abonnement dont 
la répartition fe fait enfuite par 
tète par le juge même. Les fer- 
miers y apportent d’autant plus 
de facilités , que ceux qui ont 
voulu exercer leurs droits à la 
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rigueur avec le Clergé , fe font 
vus accablés de procès , d’excom- 
munications , 8c ont été obligés 
d’abandonner la partie. 

3 9 . Le droit de jeauge : il 
confite dans quatre maravedis 
( 7 d. -, ) par arrobe. 

4 9 . La dixme fur toutes les 
procfuétions de la terre. 

5?. Le fervice ordinaire 8c 
extraordinaire : c’eft un droit de 
quatre rcaux 8c de trois quar- 
tillos ( 2 3 f. 3 d.) qui fe perçoit 
par chaque feu fur le bas peu- 
ple. 

inftma. ^ es c i nc l parties'étoient affer- 

Mar^dc m ^ es en 1 745 5 l’une dans l’autre, 
i-oynaz. 8043000 écus de veillon , ou 

X14552 00 liv, de notre mon- 
noie. 




fur les Finances et E /pagne . 3 f 
Il eft encore d’autres droits 
qui peuvent être regardés com- 
me une fuite des rentes provin- 
ciales 3 comme la rente de l’eau- 
de-vie : c’eft une répartition par 
tête de 523000 écus de veillon 
(13 94467 liv. tour.) depuis que 
le Roi a renoncé au droit de la 
vente exclufive de l’eau-de-vie. 

La rente furie favon, affer- 
mée 11 0000 écus de veillon. 
( 292870 1. tour.) 

La rente fur les neiges , les 
cartes, &c autres petites par- 
ties , affermée 188200 écus. 
( 501867 1. tour. ) 

T ous les impôts de l’Efpagne 
portent , comme on voit fur les 
confommations, & la partie com- 
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prife fous le nom de rentes pro- 
vinciales eft affectée plus particu- 
lièrement auxconfommations né- 
ceflaires 8c journalières. Ce font 
ces rentes provinciales , qui ont 
excité en Efpagne le cri général 
8c lesgémifiémens du peuple^c’eft 
auili fur elles que s’étend la re- 
forme a&uelle. Elles ne fubfillent 
que jufqu a l’exécution des me- 
ures pnfes pour les remplacer. 

La plupart des écrivains de 
cette nation , 8c même des Mi- 
nières intelligens , ont imputé 
les malheurs de leur patrie a la 
nature feule de ces impôts j fans 
doute , parce qu’ils n’ont pas fu 
la diftinguer des vices particu- 
liers qui n’appàrtenoient qu’à fes 
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accidents. Il eft très-rare qu’un 
peuple foit allez jufte 8c allez rai- 
fonnable pour être content du 
tribut qu’il paye ; mais comme 
c’eft un devoir à remplir de fa 

E art,le legillateur a rempli le lien, 
jrfqu’il a procuré à fon peuple 
toutes les facilités qui dépen- 
dent de lui , facilités nécelfaires 
même a la durée 8c à la certi- 
tude des revenus publics. 

Dans l’origine 8c dans les tems 
d’égalité , les fecours que la fo- 
ciété retiroit de chacun de fes 
membres étoient perfonnels : 
.alors le citoien le plus utile étant 
le plus illuftre,tous à l’envi difpu- 
toient cet honneur. A mefure 
que les différences s’introduilï- 
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rent, & que les genres d’occu- 
pation fe multiplièrent, il de- 
vint plus commode aux particu- 
liers & plus avantageux à l’Etat , 
d’évaluer en argent les befoins 
publics. L’obligation fut toujours 
]a même, mais l’émulation difpa- 
rut infenfiblement. Cependant 
comme les hommes ofent rare- 
ment avouer qu’ils ont celfé d’être 
vertueux , on chercha des prétex- 
tes plaufibles pour éluder la 
proportion dans laquelle on de- 
voit contribuer aux dépenfes 
communes j & que n’imagine 
point l’avarice 1 

La feule barrière qu’on ait pu 
lui oppofer avec quelque fuccès 
a été de taxer toutes les efpéces 
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de confommations. 

C’eft une contribution jour- 
nalière & imperceptible que 
tout homme paye à l’amour de 
foi-même : celui qui s’étudie à 
tromper fes propres befoins', ne 
réuflit pas pour cela tout-à-fait à 
fe difpenfer de foulager ceux de 
la république. Cette efpéce 
d’hommes eft très-rare *, le plus 
grand nombre ne fe croit riche 
qu’autant qu’il jouit, dès qu’oa 
le peut faire en fureté. Ainû 
chacun contribue communément 
en proportion des facilités qu’il 
a pour dépenfer : toutes celles 
que le Prince procure à fon peu- 
ple pour s’enrichir , font des 
augmentations certaines dans fefi 
revenus, 
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Quoique cette vérité foit 
claire par elle-même , établirons 
l’hypothéfe fuivante. 

Si dans un Etat la nature 8c 
le falaire du travail permettoient 
à tout ouvrier de payer un tri- 
but journalier de 2 f. de qu’on 
le perçut fur tout homme en 
âge de travail , il eft confiant que 
l’Etat feroit riche tant que le 
travail fubfifteroit , de en pro- 
portion du nombre des hommes 
en âçe de travail. 

O 

Nul impôt ne feroit plus fim- 
ple 8c d’une régie moins couteu- 
fe. Il feroit à la vérité confidé- 
*able dans fa‘ totalité , 8c h l’on 
compare les 36 1. 10 f. quepaye- 
roit chaque membre de la fo- 

ciété 
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ciété avec la taxe de pluiieurs 
millions d’hommes dans chaque 
Royaume , celle-ci paroîtra exor- 
bitante. Mais d’un autre coté 
nous fuppofonsun travail .alluré, 
& que le falaire du travail com- 
prend la fubliitance de l’ouvrier , 
auili-bien que le tribut qu’il 
doit payer. 

Il eft encore nécelTaire d’ob- 
ferver que dans toutes les cho- 
fes qui ont rapport au gouver- 
nement , il faut ployer les rai- 
fonnemens aux ufages particu- 
liers, aux maniérés, aux foiblef- 
fes meme des hommes gouver- 
nés. Quoiqu’il foit égal dans la 
fpéculation de payer 36 1. 10 f. 
au bout de l’année , ou 1 f. jour- 

D 
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nellement j dans la pratique cette 
derniere méthode éft plus facile. 
Chacun fait que la préfence d’un 
befoin, foit réel, foit imaginaire, 
devient plus prochaine à mefure 
que les facilités de le fatisfaire 
font plus grandes. 

Si je ne craignois de citer un 
exemple honteux &: criminel, 
j’appuyerois l’une & l’autre ré- 
flexion par l’expérience de ce 
qu’on fait qui fe pafTe à Paris , 
entre ces hommes infâmes qui 
s’enrichiflent de la fueur des 
pauvres , &: les perfonnes du 
peuple aufquelles ils prêtent 
chaque jour un écu fur mie ré- 
tribution journalière d’un ou 
deux fol-s. Quelque énorme 6c 
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condamnable que foit cette ufu- 
re , elle n’eft point aulli à charge 
que l’intérêt de la loi fur une 
acquifition en fonds de terres, 
par exemple, parce quelle eftje 
fruit du travail , & acquittée 
journellement } c’eft le public 
qui la paye. 

Malgré les avantages appa- 
rens de cette maniéré de per_ 
cevoir les tributs fur un peu- 
ple , elle feroit vicieufe dans fa 
nature , parce qu’elle blelfcroit 
les principes de la juftice diftri- 
butive. Le pauvre , c’eft-à-dire , 
celui qui ne peut fubfifter que 
par le falaire d’autrui, contri- 
bueroit autant que le riche ; &c 
quoique le prix de l’induftrie 

Dij 
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foir en outre payé par le riche 
lorfqu’il confonime , la propor- 
tion ne feroit pas égale par plu- 
fieurs raifons. 

On ne peut établir aucune for- 
te .de comparaifon entre l’obli- 
gation de payer , de celle de 
confommer. 

Secondement, la contribution 
s’étendroit fans aucune différen- 
ce fur les denrées de première 
nécedité , de fur celles des di- 
verfes claffes de luxe } le pau- 
vre qui fait lui-même travailler ■ 
d’autres hommes , la refïènti- 
roit donc audl immédiatement 
que le riche. Cela feroit d’au- 
tant moins jufte , que l’effet de 
la concurrence étant d’ailleurs 
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de diminuer les profits , il en 
réfulteroit que le riche ne rem- 
bourferoit au pauvre qu’une par- 
tie de fa contribution de fa 

Les bons &c les mauvais effets 
de l’hypothéfe propofée , nous 
développent deux conféquences 
importantes. 

i Q . Toute contribution, ou 
toute opération de Finance, ne 
peut avoir de bafe folide que 
le travail du peuple. Il eft clair 
que fi la valeur du falaire pou- 
voit fupporter un impôt journa- 
lier de 4 f. aufii-bien que de 
2 f. fans nuire à la continuation 
du travail, le tribut ne feroit 
pas plus fort dans l'un que dans 
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l’autre cas relativement au con- 
tribuable. 

Ce travail du peuple ne coa- 
ififte que dans l’agriculture , les 
manufactures & la navigation : 
tant qu’aucune de ces parties ne 
fouffrira des operations de la 
Finance, les impôts ne feront 
point trop péfans. Par confc- 
quent le feul moyen utile de cer- 
tain d’ accroître les revenus pu- 
blics , c’eft d’augmenter les ma- 
niérés d’occuper le peuple. 

2 q . Un impôt proportionné 
fur les confommations , railem- 
ble tous les avantages de l’hy- 
pothéfe propofée , & ne fbuf- 
fre aucun de fes inconvéniens. 

«• Outre que cette contribution 
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eft imperceptible , elle eft réglée 
fur les principes de la juftice dis- 
tributive. Car il n eft pas injufte 
que le néceftaire phyftque defti- 
né au pauvre , foit fournis a la 
même taxe que le néceftaire phy- 
ftque à l’ufage du riche : parce 
que chaque homme , comme 
enfant de la Républiquejui doit 
un fecours perfonnel & égal à 
celui quelle reçoit d’un autre 
homme. Cependant comme celui 
qui poftede le plus fous la pro- 
teélion de l’Etat, doit contribue? 
dans une nouvelle proportion 
tirée de l’intérêt qu’il porte i 
fa confervation ; le tarif doit 
diftinguer diverfes claftes de né- 
ceilité dans les confommations. 
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Tant que le droit eft régie 
fur ce principe , que les pauvres 
travaillent pour vivre , de que 
les riches ne peuvent jouir de 
leurs biens fans dépenfer , tout 
eft dans l’ordre : tant que les 
uns travaillent de que les autres 
dépenfent , l’Etat eft dans la 
profpcrité. L’un eft néceftaire à 
l’autre ; car fi la dépenfe dimi- 
nue , le travail fouffre la meme 
perte;* par le déclin du travail 
les confommations du peuple 
s’affoiblillent , de le riche qui 
eft propriétaire des denrées de 
première néceflité , voit bientôt 
diminuer les moyens qu’il avoit 
de dépenfer , tandis que les 
charges publiques s’accumulent 
fur lui. On 

i * 
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On propofe cependant contre <£cono- 
Pimpôt fur les confommations u c \q U cs." 
journalières & néceflaires , deux 
objections que je ne dois pas dif- 
{imuler.Lepauvre,dit-on, chargé 
d’une famille nombreufe , fe 
trouve très-malheureux de con- 
tribuer aux revenus publics 
dans une proportion plus for- 
te que ceux de fes égaux qui 
ont moins d’enfans *, d’où il re- 
faite une crainte du mariage &c 
un vuide dans la population de 
l’Etat. 

Je comprens toute la force de 
ce raifonnement •, mais je deman- 
de s’il eft une efpéce d’impôt à 
laquelle on ne puifle l’appliquer > 
une répartition perfonelle &: ar r 

E 
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bitraire , faite par des Anges,' 
feroit la feule exception : pat 
malheur le foin en feroit confié 
à des hommes , & les hommes 
font gouvernés par leurs pallions. 
Nous aurons bientôt occafioii 
d’en parler •, en attendant il pa- 
roît qu’entre le choix des dan* 
gers , le moindre eft préférable. 

Indépendamment de cette 
réponfe générale , on en peut 
apporter de plus fatisfaifantes % 
qui feront prifes dans la nature 
meme de la chofe. Nous avons 
fuppofé un travail fuffifant pour 
occuper la totalité du peuple , ôc 
des impôts allez modérés pour 
ne point nuire à l’induftriei Car 
fans travail, envahi fe fiatteroit* 
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on de conferver long-tems le 
peuple , & fi les falaires font 
bornés pour l’ordinaire à la va- 
leur du néceflaire rigide , ces 
divers genres d’occupation fe- 
roient bientôt abandonnés. L’Es- 
pagne nous en fournira l’exem- 
ple dans un autre endroit. 

Pour alfeoir les impôts fur les 
confommations journalières de 
première 6c de fécondé néceflité,. 
on établit fon calcul fur la dé- 
penfe du commun du peuple , 
& par conféquent fur la propor- 
tion du falaire le plus ordinaire, 
puifque c’eft le feul moyen 
que cette clalfe du peuple ait 
de dépenfer. Ainfi chaque hom- 
me eû cenfé pouvoir nourrir une 

Eij 



Digitized by GoogI 




- - — I 

f "* 

Ji Considérations 

famille avec fon travail ; celui 
de fa femme doit encore être 
compté , 8c dès que les enfans 
ont atteint l’âge de fept à huit 
ans , ils font en état de remplir 
foit dans la campagne , foit dans 
les manufa&ures quelque em- 
ploi utile. Si le nombre de ces. 
enfans excede cependant les fa- 
cultés des parens , ils ont des 
ailles que la charité leur a defti- 
nés dans tous les pays , jufqu’à 
ce qu’ils ayent appris dans cette 
école â gagner leur vie. Plulîeurs 
légillateurs ont même décerné 
des récompenfes aux chefs des 
nombreufes familles : la pratique 
d’un réglement h fage ne peut 
être difpendieufe , 8c fon exem- 
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pie produit des effets très-utiles. 
L’œconomie ne confifte pas po- 
fitivement a épargner l’emploi 
de l’argent *, ce feroit dire qu’un 
homme qui fait une dépenfe 
de mille écus pour réparer une 
prairie d’un bon fonds , ne fait 
pas faire valoir fon domaine. 

Si nous fuppofons un Etat où 
la dépenfe générale du peuple 
foit évaluée à 250 liv. par tête , 
& que fur une famille de dix 
enfans ,• quatre foient élevés au 
travail aux dépens du public , en 
cas que leurs parens n’en ayent 
pas la faculté \ il eft évident que 
jufqu’a l’âge de douze ans cette 
éducation n’aura pas. coûté mille 
écus. Mais Ci ces quatre enfans 

E iij 
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travaillent feulement pendant 
douze ans en fus , ils auront au 
moins contribué aux dépenfes 
de l’Etat de 1200 liv. & leur 
travail aura produit au public , 
en circulation, 12000 liv. dans 
ces douze années. 

La fécondé objection n’eft pas 
moins fpécieufe , mais elle eft 
également facile à réfoudre. Les 
frais de la régie , dit-on , font 
une charge de plus fur le peuple, 
dont l’Etat ne profite point. 

On ne peut pas nier ce fait *, 
mais les conféquences n’en peu- 
vent être reprochées à la nature 
de l’impofition. Tous les divers 
genres de tributs, exigent une 
perception } ce n’eft pas fa dé- 
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penfe qui fatigue réellement le 
peuple , fi on lui procure d'ail- 
leurs des facilités dans le recou- 
vrement. La plus grande des 
facilités , fans contredit , eft de 
recevoir chaque jour parles plus 
foibles portions le contingent de 
chaque contribuable. L’on doit 
ajouter à cette confidération l’é- 
pargne des exécutions , qui tom- 
bent immédiatement fur le pau- 
vre dans les autres maniérés de 
contribuer. Si l’on examine at- 
tentivement la portée de celle 
dont nous parlons , on fera bien- 
tôt convaincu quelle rendra 
beaucoup davantage qu’aucune 
autre, tous frais de régie déduits; 
ôc que ces frai$ feront perçus > 

E iv 
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fur ce que les riches payeront de 
plus qu’ils ne payeroient par 
d’autres voies. Enfin le pauvre y 
contribuât-il pour quelque cho- 
fe , j’en reviendrai toujours â ce 
principe évident, qu’il n’im- 
porte pas tant au bonheur du 
peuple de porter peu d’impôts > 
que d’être allez occupé pour les 
porter facilement. 

C’eft donc â d’autres circonf- 
tances , qu’il faut rapporter les 
funeftes effets que l’Efpagne a 
reirentis d’une impofition fi dou- 
ce , & fi abondante par elle- 
même. 

Le dérangement de cette Mo- 
narchie , les non-valeurs de fes 
Finances , & l’accablement du 
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peuple , ont eu des caufes géné-' 
raies & particulières : nous al- 
lons tâcher d’en fuivre le fil. 

Voici ce qu’en difoit en 1698 
M. Davenant , écrivain Anglois, 
aulli judicieux que profond. 

,, L’Efpagne eft un exemple 
>, frappant des funeftes effets 
„ qu’opèrent dans un Etat d’an- 
,, ciennes dettes publiques , de 
,, l’embarras, & de l’impuiffance 
,, même où elles jettent l’admi- 
,, niftration. Les principales 
„ branches des revenus de ce 
Royaume , font employées â 
,, payer les intérêts des fom- 
,, mes empruntées il y a une 
,, centaine d’années : &c la fubf-r 
„ tance deftinée à nourrir le 
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„ corps politique , fe trouvant 
„ détournée à d’autres ufages , il 
,, eft devenu foible , incapable 
„ de rélifter aux moindres ac- 
cidents. Lorfqu’un peuple ré- 
3, duit dans cette pofttion, vient 
3, à s’engager dans des guerres 
3, étrangères } il eft évident que 
,3 fes ennemis doivent peu re- 
3, douter fa puiftance , &c que fes 
33 alliés ont très-peu de fecours 
,3 à en efpérer. 

• 33 Ces vaftes anticipations fur 
3, les revenus futurs ont com- 
33 mencé vers l’an 1608 , 8 c ont 
,, continué d’année en année , 
3, fans qu’on ait fongé à en di-» 
» minuer le fardeau. Cette né- 
» giigence feule a plus contrU 



\ 
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bué à énerver la Monarchie 
„ d’Efpagne , que toutes les au- 
„ très fautes quelle a pu com- 
„ mettre. 

,, Ce peut être l’intérêt de 
35 quelques perfonnes dans une 
„ nation , que les affaires du 
,3 Prince foient embrouillées : . 
,3 fes revenus font un champ où 
3, il eft toujours très-facile de 
33 glaner , & le profit n’en eft 
3, jamais fi confidérable que dans 
3, les urgences publiques. Mais 
33 la totalité du peuple eft inté- 
3, reffée à l’œconomie du gou- 
„ vernement , & à la modéra- 
„ tion des impôts : cela devient 
33 impoflible , lorfqu’une fois les 
3, dettes font allez confidérables 
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„ pour décourager les Miniftres, 
„ ou pour dégoûter des premie- 
3 , res places ceux qui font les 
„ plus capables de les remplir. 
3, C’eft précifement ce qu’on a 
„ vu arriver en Efpagne : l’em- 
3, barras de fes affaires a été tel , 
3, que , quoique fes reveîius 
„ foient prefqu’aufli confidéra- 
,3 blés que ceux de la France , 
3, elle a manqué d’argent pour 
3, avoir des flottes de des ar- 
3, mées de terre. Cette réflexion, 
3, il n’en faut point douter , a 
3, effrayé dans cette nation , les 
„ honnêtes gens, dont l’habileté 
,, eût été propre à rétablir les 
3, affaires. Telle a été la fource 
3, des négligences , de de la foi- 




fur les Finances d’Efpagne, 
5> blelTa fi remarquables dans les 
„ cûnfeils de cette Monarchie. 

„ En général partout où les 
3, Finances font dérangées , les 
„ vexations s’accumulent fur le 
35 peuple. A la vérité l’intérêt 
5, de quelques hommes puillàns y 
55 eft de vivre fous une admi- 
55 niftration relâchée , parce 
55 qu’ alors les revenus publics , 
,5 les loix, &: toutes les parties 
^5 du gouvernement fe relîèntent 
55 de cette foiblelTe. La grandeur 
5, de ces particuliers conhfte à 
,5 tromper leur Prince ; & c’eft 
5, alors que les loix fe vendent à 
35 plus haut prix, que les inju f- 
3, tices , les préférences odieufes 
„ rapportent de plus grandes 
« fomrnes. 
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Don Geronimo de Uftariz, 
Saavedra 6c d’autres écrivains 
Efpagnols conviennent eux-mê- 
mes de ces principes , 6c je n’ai 
recours à une autorité étrangère 
que parce quelle eft moins fu£* 
peéte pour l’ordinaire. 

Cette caufe générale en dut 
produire de particulières , 6c 
les caufes particulières influèrent 
à leur tour fur la caufe généra- 
le. 

Les détrefles de la Monarchie 
firent éclore une foule de pro- 
jets 6c d’expédiens dont l’avan- 
tage momentané fit fermer Les 
yeux fur la mifere dont ils me- 
naçoient la poftérité. Les auteurs 
de ces fortes de propofitions. 




fur les Finances d'Efpagne. 6$ 
connus fous le nom générique 
d’ arbitrijlas , fe multiplièrent à l’Acadé- 

V r . mie de 

un exces li prodigieux , que ce Madrid, 
nom n’eut plus qu’un fens odieux, 

8c enfin , il devint l’objet du ri- 
dicule 8c du mépris fur les théâ- 
tres. 

l Aucune efpéce d’impofitiort 
n’eft plus fufceptible d’une ref- 
fource prompte , allurée 8c im- 
perceptible > que celle qui s’é- 
tend fur les confommations jour- 
nalières 8c néceflaires ; mais les 
dangers qui l’accompagnent com- 
penfent fa facilité. Lorfque l’im- 
pôt eft une fois établi dans une 
proportion • raifonnable avec le 
travail , ce font les bornes pré- 
cifes aufquelles il convient de 
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s’arrêter : tout excès alors détruit 

immédiatement ce travail , & la 

* 

faute eft punie par le déclin géné- 
ral de toutes les branches des re- 
venus publics. 

C’eft fur le commerce que re- 
tombèrent ordinairement ces 
augmentations forcées, parce que 
peu de gens en connoiftoient bien 
la nature. Dans un Etat où régné 
cette ignorance , c’eft toujours la 
partie la moins défendue \ ceux 
qui peuvent élever la votx en fa 
faveur , y font en petit nombre , 
ifolés, obfcurs \ 8c la bonne 
caufe partage l’aviliftement de 
ceux qui la foûtiennent. Les 
hommes riches 8c puiftàns , au 
contraire , favent faire refpeéter 

leur 
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leur cupidité fous des prétextes 
honnêtes, & l’on ne balance pref- 
que jamais entre deux parties , 
dont l’une allègue de bonne foi 
pour raifon fon intérêt perfon- 
nel , tandis que l’autre le difli- 
nude. C’eft ainfi qu’en Efpagne 
le commerce fut fournis à la Fi- 
nance , qui ne peut cependant 
jamais tenir que de lui fa vigueur 
6c fon exiftence. L’agriculture 
nécetfairement attachée à la for- 
tune du commerce enrefientit les 
malheurs par dégrés infenfibles 
d’abord } 6c enfin le commerce 
perdit à fon tour l’efpérance de 
fe rétablir lorfque l’agriculture 
fut anéantie. 

Ecoutons à ce fujet un au- 

F 
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teur Efpagnol , qualifié de Mi- 
niftre. 

„ Il s’en faut bien , dit-il , que 
„ la cherté de la fubfiftance foit 
,, occafionnée par le droit des 
„ millions. S’il fe percevoir feul, 
„ il eft confiant que les confom- 
,, mations augmenteroient , 6c 
„ avec elles les revenus publics. 
„ Telle étoit Pinftitution de ce 
tribut : mais contre la difpofi- 
„ tion exprefle de la loi qui l’a- 
„ voit établi , les Regidors , 
„ plus intéreffés au maniement 
,, des revenus publics , qu’au 
bien général , ont ajouté aux 
„ millions 14 p. d’alcavala 8 c 
„ cientos fur les premières 8 c 
fécondés ventes avec une infi- 
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fur Us Finances cT Efpagne, 67 
», nité d’autres impôts. 

j, Comment eft-il poilible que 
3> le pauvre puilfe fubhfter , lorf- 
„ qu’à la contribution journalie- 
„ re fur fes vivres on j :>int d’au- 
3 , très contributions plus fortes 
„ encore ï 

3, C’eft une chofe étonnante 
„ que de lire les repréfentations 
j, faites lors de la prolongation 
,3 des millions. On y voit les Re- 
,, gidors exagerer la dureté du 
„ joug fous lequel les peuples 
,3 gémilfent , chercher des mo- 
3, tifs pout refufer au Prince un 
,, impôt qu’il eût toujours fallu 
», afleoir fur quelqu’ autre objet, 
„ puifque les befoins de la Mo- 
w narchie L’exigeoient. Mais eu 

Fij 
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3 , même tems , ils font très-opi- 
„ niâtres à demander' la conti- 
„ nuation des revenus munici- 
„ paux , bien plus onéreux au 
3, peuple. Sans celle ils préfen- 
3, tent quelque nouveau projet 
„ d’impofition fur les provilions, 
,, fur les conduéfceurs , les mar- 
3, chandifes & les marchands. Ils 
3, propofent des droits de ro- 
3, maine , de poids , de place 
3, au marché , de piquet , de 
3, boutique , & une infinité d’au- 
33 très. 3 ) 

Quoique l’auteur de ces réfle- 
xions fe contente de remarquer 
que le peuple ne pouvoit plus 
fiibfifter par le redoublement 
des taxes , il eft évident que fi. 
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fur les Finances cTEfpagne, 69 
les travaux , c’eft-à-dire , l’a- 
griculture de le commerce n’euf- 
fent Souffert de ces taxes , le peu- 
ple n’auroit point perdu les 
moyens de fubfifter , de que les 
revenus publics eulfent fuffi aux 
befoins de la monarchie. 

Mais les «taxes portèrent fur 
le commerce de l’agriculture de 
quatre maniérés différentes } par 
leur propre excès , parce que 
les efpéces ne furent point dis- 
tinguées j par l’?mbarras des 
douanes dans l’intérieur du 
Royaume , enfin par la mauvai- 
fe méthode de la régie. 

Le droit de 14 p. - 2 . a cha- 
que vente , renchérit les den- 
rées dans une proportion trop • 
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forte pour ne pas nuire a leufi 
exportation : les fources de l’o- 
pulence fe tarirent. Non feule- 
ment la fomme étoit exorbitante 
en elle-même , mais tout droit 
dont la perception n’eft pas bor- 
née au moment même de la con- 
fbmmation , doit ê*re regarde 
comme un excès , deftru&if du 
commerce étranger. 

Cette opération lui donna fans 
doigte le coup mortel , & fi l’im- 
pôt ne fit aucune diftindion en- 
tre les diverfes efpéces de con- 
fbmmation 5 ce ne fut quune 
blelfure fur un membre attaqué 
de paralifie. Cette mauvaife po- 
lice ne peut pas être regarde©, 
comme un fimple oubli de la. 
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fur les Finances <T Efpagne . 7 1 
juftice diftributive ; elle eft ca- 
pable feule de fufpendre l’a£tion 
du commerce, foit intérieur, foit 
extérieur d’un Etat. Car il ne 
fuffit pas que les matières pre- 
mières ne foient point renché- 
ries , non plus que les ouvrages , 
par des droits qui les affectent 
immédiatement \ il faut que le 
néceffaire phyfique foit à bon 
marché, fuivant les lieux, & 
le genre d’induftrie qui leur eft 
propre : fans cela le genre d’oc- 
cupation le moins lucratif fera 
abandonné. D’ailleurs dans cha- 
que manufacture il eft une pro- 
portion générale entre la main 
d’œuvre de la valeur intrinféque 
de la matière employée } & une 
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proportion particulière entre les 
falaires de . chaque façon que 
reçoit la matière , avant d’être 
portée à fon point de perfection. 

Si les efpéces ne font point 
diftinguées , l’une 8c l’autre pro- 
portion ne peuvent fubfifter à 
la fois. Car l’ouvrier payé le 
moins cher fera dans un état 
trop malheureux pour continuer 
le même emploi } fi fon falaire 
augmente , l’ouvrier plus ha- 
bile reclame la proportion par- 
ticulière de fon art , 8c alors la 
proportion générale ceffe , les 
marchandées étrangères gagnent 
le deflus dans la concurrence ; 
fon effet naturel eft de diminuer 
les profits , cette diminution 

décourage 
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décourage les artiftes de la na- 
tion la plus chargée , s’ils ne 
font pas en état de la fuppor- 
ter ; la mifere s’introduit. 

La multitude des douanes dans 
l’intérieur du Royaume, ajouta 
un droit a des droits déjà ex- 
cellifs y elle renchérit & les den- 
rées & les matières premières ; 
arrêta l’induftrie , les confom- 
mations , & dès lors la culture 
des terres. L’embarras des for- 
malités , & leur rifque ordinai- 
re ne furent gueres moins nui- 
sibles ; car fans ces formalités la 
fraude anéantit le droit y ôc com- 
me les moyens d’en éluder le 
payement font toujours infini- 
ment variés , les formalités fe 

G 
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compliquent à l'infini. Le com- 
merce étant ainfi affiijetti entre 
les provinces de l’Etat , aux mê- 
mes précautions qu’il exige avec 
des provinces rivales ou enne- 
mies , il fut réduit à celui qu’une 
nécefïité abfolue pouvoit entre- 
tenir. Le nombre des acheteurs 
diminuant , l’abondance des cho- 
fes à vendre fouffrit la même 
altération ; le peuple perdit les 
moyens de s’occuper à mefure 
que la circulation des denrées 
s anéantit le mariage devint une 
chargé loin d’être une des dou- 
ceurs de la vie j le peuple s’y 
engagea plus difficilement , & ce 
qui eft affreux à penfer , quoi- 
qu’une fuite commune de la 
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mifere , il devint moins fécond £ 
l’Etat manqua de foldats , de 
matelots , d’ouvriers *, ceux qui 
reftoient furent moins robuftes , 
dès lors la quantité des ouvrages 
ne fe trouva plus en raifon du 
nombre des travailleurs *, enfin 
l’Etat vit fes revenus s’éteindre 
avec les confommations. 

Il paroît donc que fi l’aliéna- 
tion des revenus publics avoit 
augmenté les befoins de la Mo- 
narchie , & néceflairement les- 
taxes , le faux principe dont on 
partit pour l’alliette de ces taxes 
fut également funefte. La mé- 
thode de les adminiftrer ne fut 
pas moins vicieufe. 

Les droits fur les confom- 

Gi j 
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mations journalières furent af- 
fermés , ainfi que les revenus 
des douanes. 

Le Fermier, à la vérité , femble 
plus propre à faire valoir un fond 
inconnu } il eft même des gen- 
res de confommation d’un fi 
grand détail , que malgré l’exem- 
ple de l’Angleterre , il paroît 
plus fur d’employer leur art. 
Mais la perception des droits 
d’entrée dans les villes de l’in- 
térieur n’exige que des commis 
fidèles , & choifis fans faveur , 
dont l’infpeétion peut être exer- 
cée avec autant de vigilance & à 
moins de frais que par des com- 
pagnies. 

Oii en peut dire autant de 
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l’admiiiiftration des douanes , 
avec cette différence que celle 
des droits de l’intérieur intéreffe 
plus particulièrement la fomme 
de revenus publics , & que l’ad- 
miniftration des douanes inté- 
refTe le fond même fur lequel 
ils font afïis. Il eft certain qu’en 
Efpagne les droits des douanes 
furent portés à un point fi ex- 
ceflif, que le Prince confentk 
pour fon propre intérêt à des 
remifes ; mais le fermier n’avoit 
point attendu cette per million 
pour en ufer de même. Nulle 
efpéce ne fe trouva prohibée 
dans le fait, dès qu’on offrit d’en 
payer un droit, alors %lle 
pafloit fous un autre nom-Toute 
* G iij 
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la rigueur des Fermiers /ut re- 
fervée aux fujets, tandis que leurs 
grâces fecrettes attiroient le né- 
gotiant étranger au préjudice de 
la nation. 

Enfin l’un & l’autre genre d’im- 
pofition demaûde des facilités 
très - délicates : c’eft ce ménage- 
ment que le laboureur mercenai- 
re ne pratique point dans le 
champ d’autrui , parce qu’il n’eft 

pas retenu par l’efprit de pro- 

• / / 
pnete. 

Il paroît qu’en Efpagneonn’a 
jamais bien connu la portée de 
l’impôt fur les confommations 
journalières , malgré la précau- 
tion qu’on prenoit d’obliger les 
Fermiers à préfenter, fur fer- 
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ment , Tétât véritable de leurs 
produits. Don Miguel de Z^ba- 
la dans un mémoire adreffé à 
Philippe V en 1734, repréfente <Econo- 

> tï • 1 rnie pçy- 

a ce Prince que les rentes pro- ji tiqll c , 
vinciales n’étoient affermées que 1,ParEIC * 
fept millions d’écus , tandis 
qu’elles dévoient en produire 
7 6 d’après un calcul très-modéré 
de la confommation générale. 

On fera peut-être bien aife de 
le voir ici. 

,, Pour juger , dit cet ccri- 
,, vain , du tort immenfe que 
,, font a Votre Majefté les trop 
35 grands profits des Fermiers & 
des Soufermiers , les grâces 
„ d’ufage accordées aux riches 
,3 & à ceux qui ont quelque au- 

G iv 
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,, torité , ertfin les contrebandes; 
„ il iuffit de comparer ce que 
„ reçoit V. M. pour les rentes 
y , appellces provinciales dans 
„ les vingt-deux départemens où 
„ elles font établies avec le pro- 
,, duit apparent , calculé fur une 
„ confommation fort au-deftous 
„ de ce quelle eft réellement. 

„ Je fuppofe que fur toutes les 
„ chofes qui entrent dans la con- 
„ fommation , on paye le droit 
,, d’ Aie avala qui eft de i o p. f . 
„ & les 4 p. £. additionels , en 
yy tout 14 p.f*Je n’ignore point 
que ce droit eft réduit le plus 
„ communément à 1 o p. f : mais 
il eft perçu en entier fur ce 
s , qui fe vend en détail. D’ail- 
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,, leurs il fe répété à chaque 
„ vente , & à la derniere le mon- 
„ tant de ces^ divers payemens 
„ eft compris dans la valeur de 
„ la marchandife. 

„ J’évalue à quatre mois 
„ dans l’année les jours d’abfti- 
„ nence , quoique le plus grand 
„ nombre ne les obferve pas j 
„ & la confommation de la vian- 
„ de de boucherie à 8 onces 
„ ( les S onces Cajlillanes en font 
» 7 f pot^s de marc ) par jour. 
„ Ce n’eft point trop fi Ton fait 
„ attention au déchet de la 
3 , cuiflon 8c des os. 

„ Pendant les huit mois ce 
3, feront m liv. •£. le prix a 5 
33 quartos (3 f 6 d, tour . ) par 
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„ livre , l’une dans l’autre le 
,, total monte à 2430 marave- 

» dis. . 

Droits. 

,, Les droits d’Alca- 
„ vala Ôc Cientos à 
„ 14 p. 10 r. 00 m. 

„ Le droit de millions 
„ à 8 maravedis par 

„ liv 28. 20. 

,, Je fuppofe une 
„ confommation d’une 
,, once de lard par jour, 
ce font 1 5 liv. pour 
,, les 8 mois quia 32 m. 

« (5 f-t.) par livre mon- 
„ tent à 480 marave* 

» dis. 



téaux. rn. 

38. 2 . 0 , 
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>5 Les 1 4 p. | d’Alca- 
,, vala & Cientos , 

5 > • • • • 1.3 3 . 

5 , Le droit de mil- 
33 lions à . ..3.18. 

33 J’évalue la confom- 
3, mation du vin par 
3, jour à deux chopi- 
33 nés excifées , c’eft- 
3, à-dire le 8 2 rabatu, 

,, ce font dans l’année 
33 20 arrobes &c 10 
3, chopines , (471 liv- 
5 , pefant poids de marc) 

„ lachopine eft eftimée 
3, en petite jauge , à 1 2 
,, maravedis ( 1 f. 10 
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99 tour, ) l’une dans 
„ l’autre , ce qui fait un 
,, total de- 8760 mara- 
„ vedis^ 

,5 A ce prix les droits 
„ des millions &: des 
„ impôts font de 2 551 
„ mar. ou . . 74* 1 5 
„ L’Alcavala & W 
„ Cientos fur les 6228 
,, m..reft‘ans, . 25. 22., 
„ La confbmmatioir 
„ de l’huile tant pour 
„ brûler , que pour le 
„ déjeuner &: le fouper 
,, peut aller à une de 
» mi-chopine par jour. 



■ioo. ? 
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33 



33 



33 



33 



33 



„ & dans l’année à 1 8 2 
chopines ou livres Sc 
demie. Le prix moyen 
en petite jauge eft à 
24 m. ( $f 9 d. e.) ce 
qui forme un mon- 
„ tant de 4380 mara- 
„ vedis. 

,, A ce prix les droits 
„ des millions Ôc des 
,, nouveaux impôts vont 

3, m • • • • 2 1 . 

Les 14 p. f> fur les| 
3438 maravedis ref-j 



33 



33 



. 41.29 



„ tans a . . . 13. 5 
,, La confommation 
du vinaigre peut être 
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,, eftimée à un quart de 
,, chopine par jour , 
„ c’eft-à-dire , à 9 1 par 
„ an , au prix moyen 
„ de 8 maravedis ( 1 f. 
„ 1 d . tour . ) par an 
ce font 630 marave- 
„ dis. 

• „Le droit de millions 
„ fur cette partie va 

«à 5. 19. 

j, Les 14 p. ■- d’Al- 
,, cavala fur les 540 

„ maravedis reftans , 

♦ 

9) • • • i» 7» 

5 , Le droit de jau- 
» geage fur ^ es liquides 
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„ à 4 m. par arrobe. 3. 16 • 
„ Chaque perfonne 
„peut bien confommer 
„par an fîx fanegués de 
j,froment(4io /. pefant 
,, à 70 liv, la fanegue) 

„ chaque fanegue à 
„ raifon de 12 réaux , ' 

5, ( 3 /iv. 4 f ) le 
,, total monte à 7 2 
„ réaux. Quoique les 
„ laboureurs ne payent 
,, point les droits d’Al- 
„ cavala &c Cientos fur 
les grains qu’ils con- 
„ fomment , cépendant 
„ comme ils font impo- 
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» 

fés par cotifation à 
,, raifon de cette den- 
„ rée , j’évalue le droit 

» a 5 P* ô 5 . 2o, 

„ J’évalue les autres 

,, confommations inté- 
„ rieures & extérieures 
„ à no réaux (32 liv. 

,, tour.) par an, le droit 
„ à 14 p. •£. (a) 16. 10. 

217 r. 1 6 m. 

„ Pour établir des calculs fans 
,, réplique je me borne à fup- 
„ pofer trois millions cinq 
,, cent mille perfonnes de l’un 
,, & l’autre fexe , depuis l’âge 

<“> J 7 Üv. 17 f, 1 d. 

de 
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„ de quinze ans & au-deilus. 

„ Suivant l’état modéré des 
3 , confommations que je viens 
3, de donner , il eft clair que cha- 
r> cun de ces contribuables paye 
3, l’un dans l’autre 217 réaux 
>5 16 maravedis } ce qui forme 
3, un capital de 76104411 écus 
3, de veillon. (19 149 5? 464 liv... 
33 tour. ) 

33 Je n’entens pas affirmer que 
„ les confommations de chaque 
,3^ individu foient telles que je 
3, les ai évaluées. t j’ai feulement 
33 voulu donner une idée des con- 
3, fommations générales par le 
33 détail de quelques-unes des 
33 principales. Les uns: confom- 
33 ment plus que les autres fut 

HL 
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,, un article \ . 8c il en eft beau- 
„ coup dont je n’ai point fait 
>, mention quoique d’une con- 
,, fommation très-étendue , com- 
„ me le fucre, le cacao , la vanil- 
„ le, le poiifon pendant les qua- 
„ tre mois d’abftinence que j’ai 
>, fuppofés 8c une infinité d’au- 
,, très objets. Mais ils ne laifTent 
„ pas de fe compenfer entr’eux ; 
„ 8c fi l’on fuppute en détail la 
,, dépenfe particulière de chacu- 
„ ne des diverfes clafiès du peu r 
„ pie on verra qu’il y a beaucoup 
„ à. ajouter à mon évaluation. 

„ J’avoue que le plus gran$ 
», nombre des contribuables ne 
„ dépenfe pas en vètemens 8c 
,, autres ufages les 120 réau* 
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„ que j’ai pattes en compte. Mais 
„ fi fur dix mille il s’en trouve 
a, mille feulement , hommes ou 
„ femmes , qui dépenfent par 
5> an l’un dans l’autre vingt dou~ 
3, blons , quand même les neuf 
» autres mille ne dépenferoient 
,, rien du tout , mon compte fur 
3 y la totalité n’en feroit pas moins 
», exaét. Si l’on veut parcourir 
3, les différens ordres de la fo- 
3, ciéré , on verra qu’un feul de 
3, fes membres dépenfe quel- 
.33 quefois pour cent autres- & 
3, plus ; indépendamment des 
3, occafions de fafte comme les 
33 noces & autres cérémonies. ,* 
On peut fe convaincre par- 
ce tableau , que fur les denrées- 

Hi|; 
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les plus communes , les produits 
d’une bonne régie peuvent être 
immenfes , meme fous des droits 
médiocres. Ce font meme ceux 
qui rendent le plus, excepté- dans 
les très-grandes villes : mais les 
perfonnes qui ont régi ces fortes 
de droits en connoiffent prefque 
feules la portée , parce que très- 
peu d’autres fe donnent la pei- 
ne de combiner les effets d’une 
petite fomme journellemént 8c 
néceffairement accumulée. L’in- 
expérience alors , toujours indo- 
cile, déclame vaguement contre 
les calculs de la théorie , 8c les 
principes font taxés du nom 
odieux de fîftême. Il eft conf- 
iant cependant que l’objet de 




fur les Finances ctEfpagne. 9 $ 
toute fpéculatian clairement dé- 
montrée peut être atteint dans 
la pratique , fi l’on eft aftez in- 
telligent pour faifir la méthode 
la plus convenable aux circons- 
tances particulières. C’eft le fruit 
du tems , du zélé &c du génie. 

Les befoins urgens de l’Etat 
ne permirent pas fans doute de 
faire ces recherches ; les avan- 
ces des fermiers furent une 
raifon déterminante en leur fa- 
veur. On n’obferva point que 
l’impôt fur ‘les eonfommations 
Journalières & néceffaires , fart 
entrçr chaque jour des Som- 
mes confidérables dans le tréfor 
Royal ; enfin que c’eft au crédit 
public que les Fermiers ont re- 




GEcono 
mies po- 
litiques , 
jcPartic. 
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cours pour ces memes avances ôc 
a un intérêt toujours plus léger 
que celui qu’ils reçoivent. La 
folidité de leurs entreprifes eft 
l’unique motif de la confiance 
publique ; Taxonomie de l’Etat* 
l’augmentation de fes revenus, 
&: fa fidélité pouvoient donc lui 
procurer encore plus furement 
les mêmes avantages. Au con- 
traire le difcrédit eft une fuite 
du défordre dans la fortune 
des Etats , comme dans celle des 
particuliers. Les urgences publi- 
ques rendirent le Gouverne- 
ment peu difficile fur les^ con- 
ditions des emprunts } &: par une 
nouvelle fauteuil en réclama fou- 
vent la dureté au tems de Texc- 
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fur Us Finances cTEJpagne . 9 j 
cution de fes engagemens , foit 
pour la différer , foit pour s’en 
dilpenfer.Lesbefoins revenoient 
bientôt , & les prêteurs effrayés 
par des exemples précedens ajoû- 
roient un nouveau prix à leur 
argent en compenfation des plus 
grands rifques qu’il couroit. 

M. Davenant, que j’ai déjà cité, 
propofe à l’égard des Fermiers 
un parti mitoyen , qui , dans cer- 
taines occafions pourroit encore, 
être fimplifié. “Les opinions , 
„ dit- il , font fort partagées fur 
„ cette queftion , s’il eft plus 
„ utile à la Couronne d’affer- 
„ mer fes revenus que de les. 
,, mettre en régie : il paroît 
,, qu’ici, comme dans prefque 
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toutes les autres chofes , la 
„ vérité s’éloigne également des 
„ extrêmes. . . Il me femble qu’il 
,, eft plus fur de convenir d’a^* 
„ bord avec les entrepreneurs 
„ d’une régie d’un prix fixe en 
>, leur allouant une fomme 
„ pour leur regie , & de ftipuler 
„ enfuite avec eux une gratifi- 
,, cation fur ce qu’ils feront 
yy rentrer au profit du Roi en 
9 , fus de leur engagement. Lorf- 
,, que les revenus publics le per- 
,, çoivent fous cette forme mix- 
„ te , on eft afluré d’un fond 
confidérable , ce qui convient 
toujours aux intérêts du Roi : 
9s & fi rinduftrie des Fermiers 
a» fait valoir l’impôt au-delà de 

ce 
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furies Finances cTEfpagnt . 97 
,, ce que l’on en efperoit , c’eft 
,, l’Etat qui jouit de la plus 
grande partie de ce bénéfice.,, 
- Non feulement l’Efpagne n’eut 
point recours à cette œconomie, 
mais elle permit même à fes Fer- 
miers , de fous-affermer à leur 
profit les diverfes parties de leur 
bail. L’abus alla jufques a établir 
autant de régies , qu’il y avoit 
d’efpéces de droits fur la même 
denrée & dans la même ville. 
Avec les frais & le nombre des 
commis , les gênes , les vexations 
& le nombre des pauvres fe mul- 
tiplièrent. Les peuples eurent 
lieu de penfer que de tous les 
légiflateurs , il n’en eft point de 
plus feveres que les Traitons. Ils 

I 
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ne fe contentèrent pas * comme 
les autres d’effrayer les hommes 
par la crainte du châtiment > ils 
commencèrent ]par les fbppofer 
coupables * la plupart des loue 
qu’ils dtefTerent ne furent que 
des pièges tendus à la bonne foiv 
Comme fi ce n’eût point ‘encore 
«ré allez cependant, le Prince 
ne dédaigna pas de leur confier 
i’exercite de la Souveraineté eu 
leur permettant de décliner fes 
tribunaux * de fe choifir des 
juges particuliers 6c de les payera 
iîs devinrent jrçges èc parties* 

•j Pour fe fouftraké à des alkr* 
tnfes-& à dés excardonscontinueb 
les , la plûpart des Commun au*- 
tés d’habitans s’abonneront avec 
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les Fermiers , à des conditions 
que di&a la violence. 

Le malheur public fut porte 
à fou comble j les répartitions 
devinrent arbitraires 6c person- 
nelles;: c’eft-à-dire,qae Finrjuftice 
acheva d’écrafer les malheu- 
reux , que l’apparence meme- 
de 'Findttftrie fut punie , 6C 
qm enfin , chaque année le far- 
deau s’appéfaittifTant fut les peu- 
ples les exécutions aibforberent 
te capital de P imposition. Il fut 
plus doux de renoncer à toute 
propriété 5 les aumônes gratuites 
des couvents afiurerent une fub^ 
fiftance à ceux que l’indolence ** 
dernier période de l’accable- 
ment , retenoit encore dans leur 
patrie. I i j 



Oigitized by Google 



ioo Conjidèrations 

Il eft impoflible d’ouvrir au- 
cun ouvrage Efpagnol, fur la 
police du Gouvernement , fans 
y voir ces défordres exprimés 
avec beaucoup de force \ a di- 
verfes fois les T ribunaux 8 c les 
Etats du Royaume firent des re- 
préfentations très-pathétiques , 
à ce fujet , on prit des mefures 
toujours infru&ueufes. On en. 
peut juger par la maniéré dont 
les Fermiers s’y prenoient encore 
en 1 747 pour fe procurer un 
abonnement. 

mft.deî „Les Politiques prétendent 
uvtiT» que les régies du recouvre- 
dc L ° y v 5 ment doivent changer avec 
„ les circonftances des lieux jainfi 
n chacun a fa méthode , dont 
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,, les Fermiers & les Sous-Fer- 
a, miers fe prévalent par mille ar- 
„ tifices pour parvenir à leur 
33 but. Il feroit trop long de 
>3 fuivre ce détail , & je me 
33 contenterai de donner l’exem- 
,3 pie le plus ordinaire , de la 
33 maniéré dont ils perçoivent 
3, les rentes provinciales. 

. a. Il convient à un Fermier 
3, que la Communauté s’abonne 
3, & qu’elle lui paye la fomme 
,3 qu’il prefcrit : voici comment 
,, il s’y prend. 

3, Il envoyé fes directeurs de 
,3 confiance dans un lieu, 8c aufli- 
33 tôt leur arrivée ils fomment 
3, le Confervateur ou le Magif- 
. „ trat 3 de leur faire délivrer un 

I“) 
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5 , état détaillé du nombre des 

3, feux j des biens, fait affermés, 

„ fait en valeur entre les mains 
,, des propriétaires , du nombre 
v> & de fefpéce du bétail , de 
„ k quantité des femences 
yy des fruits qui font encore fut 
la terre. 

„ En même tems il eft défen- 
yy du de vendre aucune denrée 
„ fans en prendre une petmif* 

„ fion, fans déclarer la quantité* 

„ la qualité $e le prix : ce n’eft 
,, pas tout, il en faut une pour 
„ enlever les fruits d’un champ 
3, &c les porter à la maifon du 
„ laboureur. Après cette opéra- 
,, tion , on s’informe de ce que 
„ chaque propriétaire a payé . 



•I 
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fur les Finances £ Efpagne . \o\ 
yy de dixme , & l’on procède à. 
>y la vérification des déclarations, 
yy Si elles ne fe trouvent pas en 
ÿ reglp on intente un procès qui 
yy fe décide au gré du Fermier , 
yy parce que les Juges font choir 
yy fis & payés par lui. Il aeft point 
aufii facile qu’on le ppnfê d’en 
yy appeller au Çonfeil , &ç d’y 
,, faire entendre toutes ces injufi- 
tices : il faut pour cela dçs 
v protégions dont manque le 
yy commun du peuple. Çonfçr 
„ quemment à la permifliou 
y, de Vendre que le propriétaire 
des denrées ’eft obligé de prenr 
9 y dre du Fermier , il doit iapr 
„ porter un certificat de venrç , 

& du payement des droits. : 

liv 
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•' 5 , Il eft naturel que chaque 
,3 particulier s’emprefle à fe dé- 
33 livrer d’une pareille oppreflïon; 

y* il follicite le fermier de lui 

. . « * \ 

33 accorder un abonnement à 
3, quelque prix que ce foit. Ceux 
33 qui ne s’abonnent pas font 
3, vifités à toutes les heüres du 
33 jour Ôc de la nuit dans l’inté- 
3, rieur de leurs maifons , & il 
n’eft point derüfes^de gènes* 






,3 de vexations dont on n’ufe à 
3, leur égard pour les y détermi-* 
,3 ner. ; ' : ; - 

I 3, Si votte Excellence fé don- 
,3 noit la peine de fe faire ren-» 
33 dre compte des feuls procès 
3, dont on a rappelle- depuis 
,3 dix ans au Confeit dés Finan* 
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„ ces , des fupplices mêmes or-- 
,, donnés à l’occafion des rentes 
provinciales , enfin du nombre 
de Familles que leur régie a 
y» ruinées,elle feroit pénétrée de 
la plus vive compafiion. 

.. >, Les Seigneurs des lieux 
dans le defiein d’épargner à 
„ leurs vafiaux des contraintes- 
>> fi dures , & des vexations fi 
yy cruelles , fe donnent des foins. 
,, pour convenir avec les Fer- 
yy miers d’un abonnement géné-. 
9 y ral: on afiemble la commun au- 
y y té , ôc après bien des dépenfes 
yy on convient d’une fomme. . 
* „ Les chefs pour fe foulager 
9 y eux-mêmes & pour augmen^ 
y 9 ter les revenus municipaux 
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9, rejettent une partie de la. char* 
9, ge commune fur les maifons v 
9> les boucheries , les auberges * 
9^ les détaillans par ce moyerk 
,>les pauvres Sc les voyageur* 
9, font ceux qui payent la cpnrri-t 
9> bution. Cependant comme- çe s 
w répartitions ne fuffilent pa& 
99 toujours, on afféage les bois * 
99 les pâturages & autres terres 
99 communes , dont les peuple* 
,9 fe trouvent privés. Enfin toçf* 
99 que - ces moyens ne fuf&fenfc 
9-, pas , on a recours à unecapi-t 
„ ration fur les pauvres & le& 
9> ouvriers. ' ; ' - - ce 

. „ Pour être bien au fak de 
99 toutes les injuftices partial-* 
9* lieres qui fe commettent , - 8 c 



V 
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*> des diverfes circonftances de 
„ l’oppreffion générale * il fau- 
,, droit prendre des informa- 
9X tions précifes dans chaque 
» ville ou bourgade du Royau- 
m nie. 

Dans un autre mémoire ad- <Econ °- 

j rri ' . . mie po- 

drelle au Roi Philippe V en Jj tit l ue » 
*734 > les défordres de la per-, Miguel 
CepTlion, de fur-tout ceux des .yaafiôn. 
répartitions par tête font expo- 
fés d’une maniéré frappante; 

5 , Les rentes provinciales fe 
t> lèvent par régie , ou par abon- 
i* nement par tête. Dans la régie 
j, ceux qui ont beaucoup deden- 
» rées à vendre dans le lieu v 
„ ou qui ont le moyen de faire 
M des pro vidons jouiffent de 
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5 , toutes les grâces que peut 
„ comporter l’adminiftration. 

* 3 , Ils s’abonnent pour une fom- 
ÿ, me modérée avec les régiflTeurs; 
3, ou comme ce font les plus 
5 , riches & les plus accrédités de 
3, l’endroit , ils s’en prévalent 
>3 pour obtenir des franchifes, 
„ quelquefois même pour faire 
„ la fraude , foit par eux-mêmes, 
3, foit par le moyen d’un grand 
3, nombre d’hommes oilifs tou- 
33 jours prêts à s’y prêter. 

~ J5 Les pauvres dénués de cré- 
J5 dit , & d’ailleurs obligés d’a- 
3, cheter journellement ce qu’ils 
3, confomment payent l’impôt 
33 dans toute fa rigueur, 
i 3> Si le droit fe leve par abon- 
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„ nement par tête , on fe réglé 
,, fur ce que chacun a payé pré- 
„ cédemment : le riche continue 
» à jouir des mêmes franchifes , 
» tandis que le pauvre paye dans 
» la proportion exa&e de fa con- 
„ fommation. Pour furcroît 
„ d’injuftice s’il fe trouve de$ 
,, déficiens pour remplir la fom- 
,, me de l’abonnement , la ré- 
99 partition s’en fait fur la totali- 
té des feux. 

- ,9 Cette répartition fe fait par 
», des Maires & Echevins qui 
99 commencent par s’épargner 
9, eux-mêmes le plus qu’il eft pof- 
9, fible \ enfuite leurs parents , 
9, amis, cliens , éprouvent la mê- 
», me complaifance. Les riches 
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„ -en général , fans être dans ail- 
,ycun de ces cas , font fort mé- 
yy nagés , foit parce qu’ils feront 
„ à leur tour dans les mêmes 
„ places , foit parue qu’ils £e 
plaindroient de l’injuftice d’au- 
trui , s’ils n’en partageoient le 
» profit. ; 

„ Le pauvre peuple qui n’a 
pas la voix allez forte pour 
faire entendre fes plaintes , 
ou qui ne peut le faire fans 
w s’attirer la -haine des riches in- 
„ juftes, fuccombe Ibus le far- 
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de au dont on l’accable. 



yy 11 en ré fuite chaque année 
,, des non-valeurs 9 dont l’cqui- 
„ valent eft réparti l’année fui- 
vante fur toute la coramu- 
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nauté avec k fomme 4e l’a- 
,, tennemenu Gercee répartition 
s'opère toujours avec 1a meme 
inégalité -j de dès-lorS ceux 'qui 
,, croient -déjà furchargës s’obe- 
rerît tôut-à-fait^ d’autres com- 
’mencent 4 payer plus diffici- 
^ iêttieflt,- Enfin d’année 'èn an- 
née les déficiens augmentent 
avec la tnifere -, & la raifere 
^s’accroît avec les répartitions, 
v ^,Les -exécutions furviennent, 
redoublent la difficulté du 
recouvrement par leurs frais, 
y, -qui Vont prefqu’aufFi haut que 
-yyle principal >, fans compter 
< 5 -, toutes les extorfions dont elles 
y> font l’occafion & le prétexte. 

Eïjfm > 'la piété de . Votre 



/ 
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„ Majefté fait remife a fes mal- 
„ heureux fujets , des anciens 
,, arrérages qu’ils ont payés plu- 
„ heurs fois par ladépenfe énor- 
,, me des exécutions. 

„ De toutes parts on ne voit 
„ que des hommes oilifs 8c va- 
- 9 , gabonds , dont une partie 
:„vit de ces exécutions ; les au- 
• ,, très après avoir vendu le peu 
. „ qui leur reftoit pour payer une 
„ partie de l’impôt, 8c des frais 
„ des exécuteurs fe portent â 
( „mandier, fouvent même à 
,, vivre de rapines. Ceux qui 
„ ont embralfé ce genre de vie 
„ errante y renoncent rarement j 
leur exemple en corrompt d’au- 
99 très. La République manque 

, d’hommes 
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„ d’hommes laborieux pour tous 
„ les emplois les plus néceflaires 
„ de la fociété. 

,, Cette dureté dans la nature 
„ de l’impôt arrête une infinité 
,, de mariages } telle eft une des 
3, caufes de la dépopulation de 
5, l’Efpagne , & l’occafion d’une 
3, infinité d’excès parmi les per- 
33 Tonnes du fexe. „ 

• Tous les vices imputés en 
Efpagne à la nature de l’impôt 
fur les confommations, n’étoient 
donc réellement que ceux d’une 1 
contribution perfonnelle & ar— 
bitraire 3 ou d’une police mai 
entendue, conféquence inévi-- 

table de l’oubli des bons Princi- 

• % , 

pes, Lorfque la trace en eft une 

K 
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fois perdue dans un état-, l’ad-: 
miniftration ne fuit plus d’autre, 
plan que celui qui lui eft iinpôfé 
par la néceflité \ abandonnée au 
caprice des circonftances , elle 
ployé fous le joug des abus qui 
parviennent même en vieillif- 
fant à fe faire refpeéfcer. Les. 
désordres accumulés pendant, 
des fiécles, ne laitfent au zélé, 
des vrais citoyens & des hom- 
mes d’Etat qu’un fentier glif- 
fant environné de précipices ft 
dangereux , qu’il lui devient plus 
facile de fe frayer des routes 
nouvelles , que d’applanir .V an- 
cienne. 

C’eft l’image de ce quis’eft; 
palfé en Efpagne j les abus 
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tçaduiqs dans la perception des 
rentes prayinçiales> ^voient pri$ 
de û profondes ruines * qu’ou ^ 
mieux aimé- changer U naw$ 
4u tribut quede le réformer.,- . 

3 r Av W d^P^ de Cette Opél 

r^ion .hoA3>vdIç , JjL uous: relie d 
examiner quelques coudes des 
UQp-yaleui-s- qu’eprouvoient ie$ 
Finances d’Efpagne- L’olpfcurité 
des loix fournil: aux Fermiers 

i" '• j u * *• 111 » x 

une infinité de npyeins de ye^r 
1§ pwpKi avidifp rpu^ 

jours ; déguise d'oms rie iurçrextj^ 
désintérêt du Copies fp mul- 
tiplier : à, Uîf- tel -pqiut , qu’eux 
m-jfureu; Içs interprètes 
Soient les e^cuv 7| 



teurs 



* 



on 



.1 



;^v. 
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1 Malgré les gênes 8c la con- 
trainte > la fraude fut confidé- 
rable : indépendamment du tort 
a&uel qu’elle fait aux revenus 
publics , elle détruit l’égalité de 
traitement, qu’il eft important 
d’établir entre les lujets , 8c 
dès-lors les reflourcès de l’Etat 



qui en dépendent. Car celui qui 
fraude les droits fur une denrée 

• - . ** • t 

peut l’établir à tel prix qu'il ga- 
gnera, tandis que celui 3 qui a* 
acquitté * les droits * fe- trouve* * 
ra perdre fur la fienne, ou man- * 
quer l’occafion de la vendre. 
Cet abus eft une fuite nécef- ; 



faire de l’excès des droits -fur- 
une denrée , fur-tout fi -les faci-' 
lités de s’y fouftraire ne font 
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pas moins grandes que le béné- » 
fice» L’appas de ce profit àvan-ï 
turier dérobe les hommes à la. 
têrre 3c aux arts paifibles , fou- 
vent ipour les conduire au fup- 
pliee : * ôc ceux qui lui échappent * 
font' prefque toujours de trop 
dâris la fociété , car l’habitude > 
du mépris de quelques devoirs, j 
entraîne prefque toujours le .» 
commun des hommes dans 
l’oubli -des pliisf grands - devoirs, t 
- h es loi* htomaihesrie peuvent j 
fans doute nous- conduirez a la t 
perfe&iôn c’eft l’ouvrage deu 
Dieu feul 3c de la Religion ÿ . 
mais -l’objet - indifpenfàble de : 
ceS k>ix eft d’empêcher Ieshom-> [ 
mes d’étre vicieux* G&ifeft pas « 
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le remplir entièrement, que d$ 

menacer des coupoles v-ftîd’a&t 
leurs on préfente des occafiona. 
faciles âc féduifantes de tomber; 
en faute fans bleffet la loi ja&v 
tureUe : dans ces cas lelégiilateur 
pour remplir fom obligation axe-»., 
cours à la grandeur du châtiment,, 
la. proportion fi effentiellô.' 
entre les crimes ceÉfe d’exiftex. > 
;Les fraudes euirena: èn Efpagnfr 
une, douk ce: ;;de; phi^ <|ue dànsi 
diaurrespays. iCe .fe Jftue ?©pi- 
nion commune 3 ? i^érUive! dôébfi'r-, 
ne faille > que de dire qu ort:peut ; 
éluder en fureté de confères Jfcl 
payement des droits, b’ intérêts 
perfonnel énhifFa là; , vois de la j 
raifpn ÿ ks fbphiÉsnês <k;técok i 




* fur les Finances ttEfpagne. n$ 
oferent. £e refufer à F évidence 
du précepte de l’évangile, 
difputer contre l’exemple divin ^ 
qui nous enfeigne la fourmilion 
aux tributs. • 

• v * * *• . » • 

3 , Les millions , dit un Mi- infiruc- 
» niftre Efpagnol y .font une con- ^iftrc 
3 , tribution établie en Efpagne \ nc ; ? nna 
5, par le confentement générai 
„ des Etats, & continuée par 
,, l’unanimité meme du vœu.Elle 
,,.fe perçoit par petites portions 
d’une maniéré imperceptible* 

>, & ~ fans . violence , jÇur les cou* 
fomniations que chaque con-^ 

>, tribuable fait -librement. M«d^, 

>9 gré la jnftice &ç la douceur de 
cet impôt , il s’ejft , trouvé de* 

* auteurs qui. Lui ont attribué l’a^ 

- a-- L 

v 
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„ néantifiement général dans le- 
„ quel fe trouve la Monarchie • 
y quelques-uns même ont eu la 
„ témérité de le qualifier d’in- 
„ jufte & de tirannique. Cette 
„ opinion a pafie jufques dans le 
,, tribunal le plus facré \ la frau- 
,, de y a été réputée licite , & les 
^confidences égarées parce faux 
,, principe , n’ont plus mis de 
j, bornes aux pertes de l’Etat. 

- Les immunités accordées dans 
les vingt-deux provinces de la 
Couronne de Caftille , au Cler- 
gé , ou prétendues par lui , n’ont 
pas été la moindre caufe des 
non-valeurs dans les revenus 
publics; ’Cftvafvû au commence- 
ment de ce difcours qu’il n’étoit 

fujet _ 
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jfujet dans les diverfes branches 
des rentes provinciales , qu’au 
Jfeul impôt des millions pour 
fa plus foible partie. Encore les 
propriétaires des terres parmi 
ceux du clergé , quoique le plus 
en état de contribuer , ne l’ont- 
ils fait que très-foiblement . 
tandis que les autres membres 
contribuoient , malgré leur im- 
munité , dans une proportion 
égale à celle des fujets laïques. 

- » Le Clergé, dit le dernier Inrtruc . 
„ auteur que j’ai cité , a toujours 
,, regardé l’impôt des millions incon ^u. 
„ d’un œil mécontent , &c il 74? 

„ a fubtilement apporté beau- 
coup d’obftacles à fa percep- 
„ tion qu’il prétend blelfer fe$ 

L 
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„ immunités. L’unique remedë 
„ à fes violences , c’eft d’em- 
„ ployer la force \ mais les mefur- 
„ res qu’on prend deviennent 
y, inutiles par le peu de zide 9 ou 
y9 la trop grande timidité de 
„ quelques Miniftres, Les Juges 
y y ainfi que les Fermiers effrayés 
„ des excommunications lancées 
, 5 contr’eux ceffent toute pour- 
„ fuite. Le droit le plus clair eft 
,, abandonné , fiir-.tonr dans les 
,, petits endroits où l’intelli-^ 
„ gence «Se les facultés manquent 
„ pouf le foùtenir ÿ & la com- 
y, miinanté des kabitans fe cotife 
„ pour remplir ce que les Eccicr 
5 , fraftiques devraient fi. 
n ment payer* 
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DAs les grandes villes ail 
„ contraire , le Clergé eft trou- 
„ blé par la multitude & la con- 
,, fulion des comptes que préfen- 
„ tent les Fermiers , de aufquels 
„ les uns ni les autres n’entendent 
„ rien ; il fe foumet à des con- 
„ tributions qui ne le regardent 
» pas. 

L’inftruétion adreflfée au Mar- inftrua. 

• 1 1 t’ /* J 1 * Don 

quis de la Enlenada , explique M art . de 
encore plus particuliérement ces Loynaz * 
détails. 

„ Toutes les denrées qu’un 
3, Ecclélîaftique vend de fon cm 
3, en détail , payent les droits des 
3, millions } mais fi. elles font 
„ vendues en gros , elles ne 
,3 font foumifes, ni aux millions. 
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,, ni aux alcavak & autres droite 

5> que payent les laïques. 

„ Si cependant les perfonnes 
5 , Eccléïiaftiques achètent des 
3 , denrées pour les revendre ce 
33 qui arrive très-fouvent , elles 
3, font foumifes à tous les droits, 
33 Mais d’un autre côté comme 
3, ces perfonnes en font exem- 
,3 ptes ainfi que leurs domefti- 
3, ques , quant à la confomma- 
33 tion perfonnelle , on leur fait 
,3 une réfraétion des droits auf- 
3, quels elles ne font point fou- 
a, mifes. Elles revendent cepen- 
33 dant lés denrées au même 
33 prix que les laïques 5 d’où 
>3 il s’enfuit que le Clergé eft le 
premier receveur des ^droits 
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,, dont il s’abonne en gros ave£ 
les Fermiers. 

,, Beaucoup de gens fe préten- 
,, dent fondés à dire que le Cler- 
>> g é féculier &c régulier, dans 
,, les petits endroits , ne paye 
,, rien à raifon des dix-neuf 
,, millions &c demi auquel il eft 
„ fujet ; que c’eft le refte du 
„ peuple qui paye le total de 
„ l’impôt. 

,, Il en eft d’autres qui pert- 
„ fent que les Eccléfîaftiques 
55 propriétaires des terres reti- 
ns rent du peuple autant que les 
„ Fermiers du Roi, tandis qu’ils 
3, fe difpsnfent de contribuer; 
& qu’au contraire ceux du 
Clergé qui n’ont point de 

T 1 * • 

L nj 
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5 , terres, ou qui ne revendent 
„ point , payent autant que les 
„ laïques , parce que les den- 
,, rées qu’ils achètent au marché 
„ public font chargées des mè- 
„ mes droits. Ils ont de plus à 
„ payer les droits de fubfide de 
,, d’efeufado. 

Ce commerce du Clergé pa- 
roîtra fans doute un fait extraor- 
dinaire } il eft cependant conf- 
taté par un Edit de Philippe V , 
du 5 Avril 172 1 ? fur les conclu- 
ions du Procureur-Général du 
Confeil des Finances. La teneur 
s’en trouve au Chap. LVI du 
Traité de Don Geronimo de 
Uftariz , théorie & pratique du 
commerce Ôc de la marine. 



/ 
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. Il effc clair que le Clergé pro~ 
priétaire d’une très-grande por- 
tion des terres , 8 c par confé- 
quent des denrées, a privé l’Etat 
de la majeure partie de fes droits 
fur ces memes denrées. Ce bé- 
néfice groflilIant confidérable- 
ment la valeur de fes biens , 
tandis que la valeur des biens 
laïques diminuoit par l’excès 
des impôts, si s’eft trouvé en 
état d’en faire de nombreufes 
acquifitions qui ont diminué 
fans celle les revenus publicsr . 
En effet le Clergé des vingt- 
deux provinces de Caftille , pof- 
fede la moitié au moins des 
terres cultivées , quoiqu’il n’ait 
<que cent trente - fept mille 

Liv< 




(Econo- 
mies po- 
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perfonnes à nourrir. 

Don Miguel de ZabalaY au- 
non en propofant à Pliilippe V 
l’idée d’un cadaftre , apporte en- 
rr’autres raifons celle-ci. 

„ L’impofition fur les terres 
,, fera cenfée inhérente à l’héri- 
,, tage en quelques mains qu’il 
„ palfe. C’eft un des moyens de 
„ remédier en partie à cet abus 
„ fi fouvent cité, qui coûte tant 
,, de foins & de précautions inu- 
„ tiles , de voir infenfible- 
„ ment tous les biens des laïques 
,, paffer entre les mains des Ec- 
,, clé'fiaftiques. La charge étant 
,, inhérente au Domaine même y 
,, cet inconvénient fera moins 
„ grand quant aux revends pu-* 
93 blics» 



ê 
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Le Clergé d’Efpagne ne -con- 
viendra pas fans doute de ce 
principe j car fi les biens qu’il 
acquiert font fujets aux taxes , 
fon immunité n’eft pas perfon- 
nelle. Une taxe qui peut varier 
eft bien differente d’un cens qui 
eft toujours fixe. 

Aulli l’auteur , ajoute-t-il : „ il 
,, y aura plufieurs autres points 
j, à applanir pour mettre d’ac- 
cord les intérêts de Votre Ma- 
„ jefbé , avec les immunités du 
„ Clergé dans l’établiffement du 
„ cadaftre. Mais cet établifte- 
„ ment eft fi jufte , fi favorable 
,, au peuple , que l’accommode- 
„ ment ne fera pas difficile. 

Je finirai cette difeuffion pas 



Digitized by Google 




j 50 Conjidèrations \ 
l’examen d’une caufe générale 
qui a dû nécessairement contri- 
buer aux détrefles de la Monar- 
chie d’Efpagne. 

Il ne fufïit pas d’impofer une 
fomme proportionnée aux facul- 
tés générales du peuple : pour 
la recouvrer à l’avantage de l’E- 
tat & des particuliers , il eft né- 
cedaire de la répartir fur un aufli 
grand nombre d’objets divers 
qu’il eft pofllble , fans gêner le 
travail. Je n’entens point parler 
de ces petits droits ifolés 8c aban- 
donnés à de petites compagnies 
particulières , droits qui pour 
l’ordinaire font plus nuifibles à la 
circulation des denrées^ que lu- 
cratifs pour l’Etat* Jejparled’aftii- 
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jettir le plus grand nombre d’ob- 
jets divers qu’il eft poilible , fous 
une régie unique , fimple , & 
claire pour le contribuable aulli- 
bien que pour le regilfeur de 
les Tribunaux. Dans ce fens à 
mefure que les maniérés de con- 
tribuer font plus variées , le 
nombre des contribuables , de la 
contribution augmentent : les 
frais de la régie ne peuvent alors 
être confédérés comme une char- 
ge de plus pour les fujets , puif- 
que cette régie bien entendue 
contribue elle-même à foulager 
les foibles ; ce n’eft point une 
perte pour l’Etat , puifque cette 
dépenfe lui allure la durée de fes 
relfources , en favorifant le tra- 
vail de l’aifance du peuple» 



1 
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Cette méthode a des effets 

Chaque droit en particulier eft 
plus modéré , & moins onéreux ; 
dès lors la confommation plus 
commune tte la recette plus forte j 
le bénéfice de la fraude eft moins 
grand que fes rifques , 8c celle 
qu’on ne peut empêcher porte 
un moindre préjudice à F Etat 8c 
aux fujets. 

Les impôts fe trouvent par ce 
moyen affeétés plus générale- 
ment &c plus également à toutes 
les claffes du peuple. 

Les deux maniérés les plus 
fimples 8c les plus juftes de per- 
cevoir un tribut, font fans doute 
de lever un droit proportionné 
fur les çonfommations jour- 



qu’il eft important de remarquer 
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naiieres , de d’en lever un fur 
le revenu des terres. 

Si l’impôt fur les confomma- 
tions journalières eft unique , il 
fera Supporté par le prix des ou- 
vrages de des ouvriers unique^ 
ment : dans les néceilités publi- 
ques une augmentation pour- 
roit nuire au commerce étranger, 
dès lors au travail , à la popu- 
lation. 

Si la terre paye feule les im- 
pôts , l’effet de la concurrence 
fera d’en faire retomber la plus 
grande partie fur les fruits de la 
terre , c’eft-à-dire , fur le pro- 
priétaire de fur le cultivateur. Il 
y auroit dans la République plu- 
sieurs claffes de citoyens > moin$ 
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heurèux que les autres , 8c dès 
lors elles feroient abandonnées , 
quoique dans ce dernier cas ce 
fuflenc précisément les plus uti- 
les. Le commerce étranger pour- 
roit être conlidérable , 8c faire 
entrer des richelfes qui fe répar- 
tiroient en partie fur l’agrkub* 

• ture j mais la difproportion 8c 
conféquemmenr les raifons de 
découragement fublifteroienc 
toujours. 

Lorfque les impôts font aflis en 
meme tems , 8c fur les confom- 
mations journalières 8c fur les 
terres , la valeur s’en trouve en 
partie confondue d’une maniéré 
imperceptible dans le prix des 
productions, foit de la terre foit 
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de rinduftrie : mais la concur- 

i 

rence, comme nous l’avons ob- 
fervé , partage l’autre partie en- 
tre les ouvriers 8c les marchands 
qui revendent les denrées, par 
une diminution des profits pres- 
que infenfible a chacun. 

Le laboureur qui demeure ait 
milieu de fon champ , fe trouve 
un peu plus favorifé que les au- 
tres , parce que fes confomma- 
tions de première nécelÜté ne 
payent pas ; mais c’eft une jufte 
récompenfe de fes fatigues * 8c 
fon aifance revient au public 
par de plus amples confomma- 
tions des denrees de fécondé 8c 
de troifiéme néceflité , par l’ac< 
tivité qu en recoit fon induftrie* 
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par une meilleure culture , en*i 
fin par une plus grande popu-w 
lation. 

De. ce que nous venons de 
dire il eft facile de conclure que 
les befoins de l’Etat feront plus 
fûrement remplis , lorfque les 
objets de la contribution feront 
variés. Car fi la maniéré de con- 
tribuer Sc de percevoir eft uni- 
que, des accidens particuliers 
peuvent en fufpendre le cours , 
8c le corps politique fe trouvera 
dans une inaétion dangereufe. 
C’eft ce qui n’arrive point lorf- 
qu’on fuit une autre méthode , 
8c la raifon en eft fçnfible : les 
diverfes claftes du peuple ne fe 
trouvent affaiblies à la fois que 

dans 
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dans le cas d’un défordre to- 
tal, 8 c dans des circonftances 
très-rares 3 ainli les accidens 
particuliers ne porteront pour * 
le moment adhiel que fur quel- 
ques-unes de ces dalles. Si les 
autres en partagent la perte , ce 
fera d’abord d’une façon infen- 
fible , 8 c qui lailfera le tems d’y 
remédier , li les impôts font 
bien répartis. L’aifance* même 
des clalfes qui n’ont point fouf- 
fert , fournit des relfources à ces 
clalfes malheureufes , dont la 
contribution fera dès lors mieux 
remplie. 

Si ces principes font aulîi cvi- 
dens qu’ils me le . paroilfent , 

. leur oubli aura beaucoup contri- 

. M 
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baé a faire languir les recouvre- 
mens en Efpagne , de le projet 
d’un impôt unique ne fera pas 
aufli favorable au peuple , que 
bien des perfonnes fe l’imagi- 
nent. 

C’eft cependant le projet énon- 
cé dans la déclaration du Roi 
d’ Efpagne du io O&obre 1745K 
elle établit une commiïïion fpé- 
ciale peur l’établiiTement du nou- 
vel impôt projetté , il confiftera 
dans une taxe tariffée de propor- 
tionelle fous le nom de cadaftre ► 
les recherches, déclarations de 
vérifications fe font aux dépens 
de Sa Majefté qui y employé 
plus de vingt mille perfonnes de 
un million de piaftres par an» 
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Il y a trois coutumes différen- 
tes en Efpagne 3 la première eft 
celle de la province franche de 
Bifcaye , qui ne paye rien au 
Roi ; les dépenfes de la com- 
munauté s’y lèvent par une fom- 
me égale fur chaque feu. Quel- 
que injufte & vicieufe que foie 
cette répartition , les peuples de 
cette province n’en reffentent 
point les mauvais effets , parce 
que l’impofition eft fort peu de 
chofe , qu’il y a un grand com- 
merce des mines de fer fort 
abondantes dans ce pays. 

La deuxième coutume eft celle 
de la Couronne d’Arragon , où 
l’impofition eft perfonnelle 6 >c 
arbitraire, excepté dans la Cat*- 

Mij 
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140 Conjidèratïons 
logne , 011 il y a un cadaftre.' 

La troiftéme coutume eft celle 
des vingt-deux provinces de la 
Couronne de Caftille , dont il 
a été jufqu’à préfent unique- 
ment queftion. 

Le cadaftre établi en Cata- 
logne , a eftuyé pendant douze 
ans toutes les contradiétions que 
rencontrent toujours les nou- 
veautés , de fur-tout les réfor- 
mes dans les abus. Le Clergé , 
la Noblefte, de les Riches, accou- 
tumés à faire retomber fur le 
peuple les charges publiques, 
s’indignèrent de voir la propor- 
tion un peu rétablie. Ce qui eft 
remarquable , les pauvres memes 
en faveur defquels on travail- 
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loir , féduits par les déclama- 
tions ordinaires en pareil cas, 
reclamoient des privilèges , dont 
l’ufage n’avoit jamais été connu 
d’eux. 

Ce cadaftre eft réel 8c per- 
fonnel tout à la fois. Les recher- 
ches 8c les vérifications qui fe 
firent d’abord fur la valeur des 
biens , approchèrent afiez de 
l’ exactitude : mais la furinten- 
dance de cette province étant 
venue à changer de main , avant 
que l’ouvrage eût atteint fa per- 
fection , les efpérances 8c les 
clameurs des habitans fe rani- 
mèrent. Quelques particuliers 
réellement léfés , obtinrent avec 

juftice des réductions fuç J état 

<- 
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des vérifications \ d’autres en 
obtinrent par leur crédit , & 
cette foibletfe fut le fignal d’une 
révolution qui penfa renverfer 
le projet. La demande des ré- 
ductions fut générale ; la mul- 
titude des requêtes effraya la 
Chambre des Vérifications, elle 
repréfenta au Roi -qu’il feroita 
propos de réduire la fomme 
qu’on vouloir impofer , efpérant 
par cette diminution fatisfaire 
tout le monde. 

Le Roi fe rendit à cette pro-' 
pofition , mais cette condefcen- 
ce n’eut aucun effet : au contrai- 
re ceux qui n’avôieht pas encore 
demandé de rabais fuivirent l’e- 
Xemple de ceux qui en obte- 
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noient fur leurs prétendues jus- 
tifications. 

Dans ces circonftances les 
Miniftres chargés de la Surin- 
tendance de Catalogne changè- 
rent plufieurs fois. Comme il eft 
très-rare qu’un Miniftre parte 
précifement du point où fon pré- 
déceiïeur a lailîe l’adminiftra- 
tion y foit parce que fes connoif- 
fances ne font point aulïi fures , 
auflî étendues dans les détails 
particuliers , foit par l’inégalité 
des talens , ou même par une 
émulation fecrette, qui porte 
Souvent les hommes à ne pas s’af- 
fervir aux principes d’autrui y 
le défordre & la confufion ne 
firent que s’accroître. Pour der- 
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nier remede on propofa au Roi' 
une impofirion perfonnelle ; 8c 
ce Prince éclairé , par les abus 
& la mifere de la province d’ Ar- 
ragon n’y voulut point confen- 
tir : le travail fut continué. 

L’intention de la Cour étroit 
que l’on impofât neuf cens mille 
piaftres fur la Catalogne à raifon 
de io p. -2. fur le produit des 
biens réels , & de 8 { p. fur 
le revenu de l’induftrie. 

Un des Surintendans nou- 
veaux de Catalogne , s’imagina 
que le moyen le plus court d’é- 
xécuter fes ordres étoit d’enga- 
ger chaque communauté d’habi- 
tans à préfenter elle-même les 
états de déclarations furlefquels 

on 
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on pourroit ftatuer en toute fu- 
reté : mais ces états fe trouvè- 
rent fi peu exaéts, qu’ils ne pou- 
voient comporter une répartition 
de plus de 74 1 404 piaftres. 

L’impofïibilité apparente d’en 
afTeoir neuf cens mille fut repré- 
fentée de nouveau, mais inu- 
tilement. ,, On ne peut blâmer, 
,, dit Don Miguel de Zabala à 
„ Philippe V , un Miniftre char- 
gé du détail d’une province 
„ de chercher â la foulager; cette 
„ attention eft meme fi nécefïàire 
„ au fervice de V. M. que je 
„ penfe qu’elle mérite des éloges. 
„ Mais dans cette occafion, il me 
,, paroît qu’il y entroit plus d’hu- 
f) inanité que de combinaifoiu 

N 
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On s’avifa d’un nouvel expé** 
dient : ce fut de former à Bar- 
celone une Chambre compofée 
de députés de toutes les vigue- 
ries de la principauté , pour y 
régler avec le Préfident de la 
Contadurie , de le Tréforier 
général la répartition des neuf 
cens mille piaftres, de la maniéré 
qui paroîtroit la plus égale. 

On s’apperçut bientôt qu’il eft 
difficile de réunir les opinions 
dans les affaires d’intérêt ; parmi 
les députés , les uns fous le pré- 
texte fpécieux de patriotifme y 
ne tendoient qu’à foulager leurs 
départemens , de les autres s’oc- 
cupoient uniquement à difpu- 
ter fur les Yérffiçatiçns primi-? 
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cives qui fervpient de bafe à 
i’impofition. ' ’i l ; > . r 

^ Les chofes étaient dans ce-tte 
fâcheufe pofition ^ loïfqu’un 
Miniftre qui n étoit point char- 
gé de cette partie > *fe porta de 
lui-même à. approfondir Popéra- . 
tion dans fon principe. 

; 11 trouva qu’on avoit pris les 
mefures les plus convenables 
pour parvenir à une vérification 
icrupuleufe des propriétés. 

On avoit aflfèmblé les Nota- 
•bles ôc léscplus expérinientés de 
chaque viguerie ; on y avoit 
calculé la quantité , & l’évalua- 
• tion des terres fuivant leur qua- 
lité ) on avoit départi fur cha- 
que çlaflè les fommes propot-. 

Ni j 
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données. Le produit du tra* 
vaii de chaque profefîion avoir 
été évalué fur le nombre de jours 
qui y font deftinés. *; 

On avoit enfuite procédé à la 
vérification particulière de cha- 
que partie, après avoir envoyé 
au préalable dans chaque lieu 
une inftru&ion détaillée fur' les 
•points qu’on avoit à éclaircir» 
Ces vérifications avoient été 
faites partout- par le fecours & 

• .en préfeiice des habitans les.plusî 
• capables , des Batllifs, desCuteë* 
Ce Miniftre confronta enfuite 
_ toutes les v erifications anciennes^ 
.avec les nouveaux états qui! 
. rouYa prefque tous imaginai^ 

<! 1 j . CVi C ^ 
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V Muni, de ces faits capitaux, 
il démontra que les repréfenta- 
tions étoient dellituées de tout 
fondement ; que fur letat réel 
des produits , la taxe de 1 o p. •£, 
fur les fonds , 8 c de 8 y. fur l’in-i 
duftrie , rendroit outre les neuf 
cens mille piaftres la valeur de 
la paille , du bois , ôc de la 
lumière que la province étoit 
obligée de fournir aux troupes 

w _ o 

par forme, d’uftenciles. 

Ce mémoire, quoique fans 
nom d’auteur , tomba entre les 
mains de Don Fernando Verdes 
Monténégro, Secrétaire Général 
des Dépêches du Tréfor Royal , 
qui le mit fous les yeux du Roi 
rouis L . . , 
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< Ce Prince * après - avoir fait 
prendre en Catalogne diverfes 
informations fecrettes , donna 
ordre aux députés affemblés à 
Barcelone de fe féparer , puis- 
que les frais de leur diète ne 
fervoienc qu’à augmenter la 
charge dupeuple. 

14 fut ordonné ën meme tems 
de procéder à la répartition fur 
le pied de ; 10 p. § fur le réel , 
& de 8 | feulement’ for le' per- 
fonneî • enfin de partir fans égard 
aux requêtes du premier plan, 
après efi avoir réformé les er- 
reurs reconnues fur des titres 
juftificatifs. * - * * 

En conformité toutes les re- 

r ■”* 

préfentations furent 'reçue? 
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mais on ne pourvut à aucune 
fans les vérifier auparavant fur 
les lieux par des fujets d’une 
intégrité 6e d’une capacité re-r 
connues , afliftés des Jurats , 
Baillifs 6c Curés de chaque pa- 
roiffe., 

L’excédent des neuf cens mille 
piaftres fut déclaré devoir fer- 
vir à entrer en payement des u.f T 
tenciles à l’ufage des troupes. 

Enfin le cadaitre pleinement 
établi , rendit en 17 16 , un 
million feize mille fix cens deux 
piaftres. (4066408 liv. tour.) 

Plufieurs requêtes fondées 
furent répondues favorablement 
fans que le capital diminuât , 
.parce que les connoifiances par- 

Niv 
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dculieres s’étendirent. 

En 1 7 3 o le cadaftre rapporta 
un million vingt- fix mille cent 
quatre-vingt douze piaftres \ de 
en 1734 deux mille piaftres de 
plus. (4112768 liv. tour.) Il 
eft certain que le point capital 
pour la confection d’un fi grand 
ouvrage , eft de le commencer , 
de d’en tracer régulièrement 
l’enfemble \ chaque année ajoute 
enfuite à, la correction des par- 
ties de détail. C’eft déjà avoir 
fait beaucoup que de mettre le 
peuple à l’abri des exécutions , 
de d’afïiirer aux revenus publics 
une rentrée plus prompte. 

Depuis 1726 aucun Tribunal 
n’a entendu de plainte? Qccafiwfc? 
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nées par le cadaftre \ &c la Cata- 
logne la moins fertile des pro- 
vinces de l’Efpagne eft aujour- 
d’hui la plus riche, la plus acti- 
ve , la plus peuplée , en propor- 
tion de fon étendue. Mais le 
nom de l’impofttion ne s’eft 
point encore fouftrait à l’impref- 
lion odieufe que lui attirèrent 
les clameurs des mauvais ci- 
toyens. 

La partie réelle de cette con- 
tribution , eft par fa nature une 
des plus juftes comme elle eft la 
plus (impie dans fa perception. 

Car le principe de tout im- 
pôt , même de l’arbitraire , eft 
de ftatuer la proportion précife 
dans laquelle l’égail doit être 
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fait. Il faudroit fe refufer à tou- 
te évidence pour nier que la 
proportion ne fera jamais plus 
furement établie 5 que par l’exa- 
men fcrupuleux des termes qu’il 
s agit de comparer. Cet examen 
eft long & difficile fans doute , 
mais il eft poffible. 

La perfection des chofes hu- 
maines confifte à s’éloigner da- 
vantage des abus ; ainft quand 
même l’exécution d’un cadaftre 
fur les terres .en enrraîneroir 
quelques-uns , ce ne feroit pas 
une raifon de l’abandonner. J’en 
trouve un conlidérable dans l’o- 
pération de celui de la Cata- 
logne : la nourriture des bef- 
çiaux n’eft point comprife dans 
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le revenu des terres , mais iim- 
pofée à part, comme un point de * 
commerce 6c d’induftrie ’ r dès- 
lors impofée arbitrairement. 

Cettè exception paroît très- 
oppofée au bien de l’agricul- 
ture. Les belfciaux confomment 
plufieurs productions de la ter- 
re , 6c leur engrais la féconde 
d’un autre coté. Si ce que les 
rerres en peuvent nourrir n eft 
point compris dans leur revenu , 
l’évaluation 6c la taxe de cette 
partie de P agriculture feront 
abfolument fourni fes au caprice, 
à l’ignorance , 6c aux pallions 
des hommes chargés d’en faire 
le rapport. Le laboureur aétif 6c 
entendu pourroit être moins 
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heureux que le laboureur né- 
gligent ou ignorant, puifqu’iî 
feroit fouvent taxé à raifon de 
fon induftrie , au-dela de la pro- 
portion que le Prince a eu en 
vue d’établir. 

- Il ne feroit pas jufte, fans doute, 
qu’un arpent de terre à froment 
fût rangé fous la même évalua- 
tion qu’un arpent de terre à fei- 
gle , parce qu’il plairoit au proi 
priétaire de n’y employer que 
cette derniere femence. Le mê- 
me raifonnement peut , fans con- 
tredit , être appliqué à la nour- 
riture des beftiaux. C’eft enga- 
ger le cultivateur à tirer de fa 
terre le plus grand parti pofli- 
ble que d’en comprendre toute* 



I 
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lès reffources dans l’évaluation 
de fa taxe ; alors tout ce qui 
pxcede la quantité fuppofée par 
la loi devient pour lui un bénéfi- 
ce clair. Il s’imagine en quelque 
façon le lui dérober j cet objet 
eft fans celle préfent à fon am 
bition , Ôc les avantages de cette 
émulation ne fe bornent pas -à 
lui feul. La concurrence établit 
le bon marché des vivres & de 
la main d’œuvre , les manufac- 
tures font munies d’un plus 
grand fond de matières premiè- 
res , le peuple eft mieux nour-> 
ri', les recouvremens font 
plus faciles. 

La partie qui regarde le per- 
sonnel ou l’induûrie , eft éva-; 
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luée environ à 6 liv. <i.$ f. 4 <L 
de notre monnoie pour les jour-* 
naliers de campagne , & à i l 1 « 
pour les artifans 6c les manu- 
facturiers. . 

Les Fermiers, & les maîtres 
des principaux arts mécaniques 
font taxés d’abord comme ou- 
vriers , 6c enfuiterà raifon des 
bénéfices qu’ils font cenfés faire 
parle travail d’autrui.:Les chefs 
de manufactures 6c les négotians 
font taxés fur ; l’eftimation 'des 
bénéfices quils, peuvent’ faire 
dans le commerce*’ir -" r 0 ' c ? • 
Sur des deux premières claf- 
fes i’impofition en. générai -eft 
ôfiez ratfonnable 'parce quelle 
eil aiîife fur le Jalaire. connu . de 
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'jent jours utiles que l’on fup- 
pofe dans la campagne , 8c de 
cent quatre vingt jours à l’égard 
des artifans. 

Si cependant parmi les ouvriers 
de la campagne , il en eft qui 
pendant les jours où la terre ne 
des occupe point , s’adonnent à 
quelque efpéce de manufaéture 
'{impie 8c commune , comme 
dans une infinité d’endroits di- 
vers , la proportion du tribut 
‘n’exifte plus à raifon des facultés. 

Si cette nouvelle induftrie eft 
taxée , elle eft fi cafuelle , que 
ce ne peut être qu’arbitraire- 
ment 8c fans la dégoûter. Je ne 
parle point de quantité d’autres 
différences qui peuvent furvenit* 



Digitized by Google 




4 60 ’ 'Conjîdèratlons 

La taxe fur les profits de'» 
maîtres des arts mécaniques des 
manufacturiers Sc négotians eft* 
encore fufceptible de plus d’in- 
convéniens. Ces profits nepeiH 
vent être appréciés que fur des 
apparences trompeufes : fi l’éva- 
luation eft trop forte , c’eft ré- 
duire l’artifte au défeipoir; fi elle 
eft trop foible , c’eft une injuftice 
relative aux autres citoyens qui 
payent davantage , & relative a 
l’Etat qui ne reçoit pas le fecours 
qu’il eft en droit d’attendre en 
proportion des fortunes. L’éva- 
luation fut-elle jufte , ce qui eft 
impoflible , elle n’en effrayeroit 
pas moins les arts , dont le bé- 
néfice eft toujours moins certain 

que 
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que le rifque qui le précédé. 

* Il eft encore néceflaire d’ob- 
ferver que non feulement cette 
évaluation des gains de l’induf- 
trie n eft appuyée fur aucun fond 
réel, mais encore qii’elie varie 
fans celle. Car (i Ton fuppofe 
qu’un homme a gagné pendant 
cinq ans dans fon métier , fui- 
vant les réglés de la juftice di£- 
cributive , fa taxe doit être ac- 
crue : dès lors Tinduftrie n’eft 
point en fnreté. 

- Les confommations font com- 
me nous l’avons déjà remarqué , 
la mefure commune 8c la plus 
certaine de l’aifance desfujets: 
ainfi les droits qu’el’.e» peuvent 
payer fubftitués à l’arbitraire 8c 
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au perfonnel v rétablilTent la 
proportion , relativement aux> ci- 
toyens entr’eux, 8c relativement 
aux droits que l’Etat a fur la ri* 
fchefïè des citoyens, ’ 

Dans le vœu général des vingt* * 
deux provinces de Caftille pour 
l’établiiïemenr d’un impôt uni* 
que on a: cru. remédier à tous* 
les inconvéniens du cadaftre de 
Catalogne , en le propofant une 
taxe tariffée 8c proportionelle* 
C’eft fous un autre nom rame-* 
ner l’impofition arbitraire , ^d’au- 
tant plus duré qu’eHe.dCera revé-i 
tue d’une forme plus équitables 
en apparence , 8c qu’iL n’y aura 
point de recours contrée Me. Les; 
Corregidors ou Inténdans 
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pourront llatuer que fur. les 
rapports faits aux Juges des di- 
vers diftricts } de ces rapports 
feront faits par des habitans char- 
gés de lacolleéte de leur paroiffe. 

Les haines , ainfi que les ami- 
tiés, enfin toutes les pallions 
joueront régulièrement leur rol- 
le ordinaire. On fuppofera un 
commerce à tel qui n’en a point 
fait , un gain à celui qui a perdu ; 
une augmentation de beftiaux 
ou d’enfemencés fera évaluée 
en profit , ayant que l’induftrie 
ait pu retirer fes avances. Le 
fardeau s’appefantira à mefure 
que les travaux redoubleront, 
fans que les diminutions acci T 
dentelles de ces mêmes travaux 
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reçoivent' aucun dédommage- 
ment. Les follicitations & le 
crédit perfonnel ne perdront 
rien de leur vieille influence y 
ôc la défiance continuelle dans 
laquelle vivront les fujets pres- 
crivant des bornes étroites 1 
leur confommation , la maflfe 
du travail diminuera; une par- 
tie du peuple perdra conféquem- 
înent les moyens de s’occuper 
comme auparavant x &c l’Etat 
fes refiources* 

. Quoiqu’une taxe réelle Soit 
fufceptible de quelques încon- 
véniens particuliers, elle en en- 
traîne infiniment moins : fuflènt- 
ils après t out en nombre égal â 
ceux d’une taxe tariffée & pro^ 
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portionnelle , ils font bien 
moins funeftes à l’Etat*, puis- 
que l’induftrie refpire par l’ef- 
pérance de fe voir une propriété 
afturée. C’eft-là toute fon am- 
bition , un pareil aiguillon lui 
peut- il être refufé> 

Comme les abus fe cachent 
dans la ferveur des premiers éta- 
bliflèmens , & qu’au fortir des 
ténèbres la lumière paroît plus 
éclatante , il eft vraifemblable 
que i’Efpagne gagnera d’abord 
beaucoup à ce changement. Mais 
aufli comme toutes chofes dé- 
clinent ou fe perfectionnent» 
ü eft à préfumer ou que cette 
opération fera bientôt fuivie de 
quelque autre» ou que ce grand 
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corps confervera quelques ret* 

tes de fon ancienne langueur. 1 

Avant que de terminer cet 
eïfai il ne fera point inutile de 
parler dune efpéce d’impôt, 
propofé pour être fubftitué aux 
rentes provinciales par Don Mar* 
tin de Loynaz, Adminiftrateur 
général aétuel de la rente du 
tabac, &: que j’ai cité plufieurs 
fois. 

Après diverfes obje&ions fur 
les inconvéniens particuliers de 
toutes les fortes de tributs con- 
nus , il donne l’idée d’un droit - 
fur les farines au fortir du mou- 
lin. Il le fuppofe de quatre réaux 
de veillon par fanegue de fro- 
ment , ou xi f. 4 d, par me- 
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iufe de 70 livres pefant. 

Cet impôt feroit bien alluré , 
puifquil feroit aflis fur la den- 
rée la plus nécelfaire a tous : il 
auroit t avanta g e d’ètre perçu 
journellement & imperceptible- 
ment, puifquil ne rencheriroit 
pas tout-à-fait la livre de pain 
de 1 d. ; mais pour peu qu’on 
veuille fe rappeller les principes 
què noüs avons établis fur la juf- 
tice diftributive, on compren- 
dra combien cet impôt, étant 
unique , feroit vicieux dans fa 
nature , indépendamment des 
embarras monftrueux de fa régie 
dans les moulins. 

-. L’auteur du projet a çté fé- 
duit faus doute par l’e*emple 
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des Hollandois qui ont établi 
chez eux cet impôt ; mais il 
faut faire attention aux circonf- 
tances locales qui y rendent la 
perception très-facile for cet ar- 
ticle. Une fécondé obfervatioa 
plus effentielle encore , c eft que 
en Hollande ce droit eft une 
branche d’impôt, & non pas une 
contribution unique* 

■ En effet malgré le préjugé ri- 
dicule & populaire, dans les 
endroits où le tribut fe paye fur 
les confommatior s , un droit 
d’entrée de 10 f. fur unemefure 
de 70 livres pefant de froment > 
revenant environ à un denier 
par livre de pain, eft une des ma- 
niérés de contribuer des plus 

douces 
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douces pour le peuple. Car la 
police veillant fans ceffe à régler 
les profits des boulangers , jamais 
cette augmentation ne peut être 
l’occafion ou le prétexte d’un 
plus gros profit : outre que dans 
les grands marchés , la concur- 
rence fait difparoître cette legere 
différence fur le prix. 

Enfin le pain portât-il toute 
l’étendue de cet impôt d’un de- 
nier par livre } il fera toujours 
vrai de dire, que le bon marché 
de la fubfiftance n’importe pas 
tant au peuple que la fureté de 
Ven procurer une en travaillant. 
A quelque bas prix que foienc 
les vivres , le pauvre en fe le- 
vant ne peut efpérer de rece- 

P 
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voir fes befoins que de la cha- 
rite des autres . hommes ou de 
fon travail. 

L’excès des impôts , & la 
maniéré de les percevoir peu- 
vent détruire ce travail*, mais 
tant que la proportion fubfiftô 
entre le prix de la fubfiftance & 
le prix de la vente , foit du tems 
foit des ouvrages , aucune efpéce 
de denrée ne doit raifonnabler 
ment être privilégiée. LameiL 
leure police eft de les chargée 
toutes , & dans une plus graiW 
de progreflion à mefure qu elles 
s’éloignent de la nécefîite. 

Quoique mon feul but ait cte 
de mettre fous les yeux les 
dévolutions des Finances d’Ef? 
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pagne depuis un ftéele & demi , 
on peut déduire des faits que 
j’ai rapportés une vérité très- 
commufte , mais trop impor- 
tante pour biffer pafTer l’occa- 
fion de 1 a rappeller. L’aifance 
du peuple par le travail , eft Tu- 
nique pivot fur lequel puiffe 
tourner folidement toute la maffè 
d’un Etat : car il n’eft point ri- 
che par les grandes fortunes de 
quelques fujets , mais lorfque 
tous, chacun dans leur claffe, peu- 
vent dépenfer au-delà des be- 
foins réels. 

C’eft dans ce fens que le luxe, 
dont la plupart de fes cenfeurs , 
ainfi que de fes panégyriftes , 
ii’ont point eu d’idée claire , eft 

Pij 
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véritablement utile dans un Em- 
pire. Une conséquence nécelFai- 
re de ce principe , c’eft que plus 
le peuple travaille , plus il eft 
en état de contribuer aux char- 
ges de la Société ; mais on n’en 
peut pas conclure que le tra- 
vail même Soit la matière conve- 
rable d’un impôt ; comme ce 
feroit un raifonnement funefte 
de piquer les arteres d’un ma- 
lade , parce que c’eft d’elles que 
les veines reçoivent le Sang 
Enfin , fi c’eft à l’induftrie 
que la Finance eft redevable de 
Son exiftence } c’eft donc à l’in- 
duftrie à déterminer la marche 
de la Finance.’ Tant que les 
opérations de l’une 6c de l’au- 
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tre feront ainli combinées, le 
degré de mouvement de celle-ci 
fera néceffairement le produit 
de la rapidité de la première : Ci 
au contraire on leur donne une 
marche 8 c des frotemens oppo- 
fés , il en doit réfulter au moins 
une très-grande altération dans 
les mouvemens réciproques. 
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